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Des
femmes 

dans la rue
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■ Comme des milliers de leurs 
consœurs dans le monde, des 
femmes de Québec sont descen­
dues dans la rue hier pour célé­
brer la Journée internationalaqui 
leur est dédiée. Leur discours dif­
férait un peu des voix qui se sont 
élevées partout contre une guer­
re en Irak. Pour fêter le 8 mars, les 
femmes de la capitale ont voulu 
marcher contre la mondialisation 
des marchés et la ZLEA et aussi 
pour un autre monde possible, 
dans la paLx et l'égalité.
Des sujets qui tiennent à cœur à Emi­
lia Castro, porte-parole de la Coalition 
régionale des femmes contre la pau­
vreté et la violence, qui organise une 
telle marche depuis neuf ans. Les ef­
fets de la mondialisation sur les fem­
mes, Mm' Castro les énumère : coupes 
d’emplois, privatisation des services 
publics, obstacle à la syndicalisation 
et attaques aux acquis dans les condi­
tions de travail.

fUrmi les quelque 200 femmes venues 
de tous les milieux pour sensibiliser la 
population à de tels enjeux. Josée Des­
harnais poussait calmement la pous­
sette de sa fille de 13 mois, Kélyane.

«Je suis ici pour défendre l’égalité 
des femmes, les plus pauvres de la pla­
nète. Même au Québec, ce sont elles 
qui sont le plus sur l’assistance socia­
le. La mondialisation les affecte beau­
coup», indique la jeune mère, qui a 
marché pour Du pain et des roses en 
1995 et s'est rendue à New York en 2000

Voir FEMMES en A 2 ►
j Femmes pour la paix Page A 3

LE SOLEIL STEVE DESCHÊNES

Parmi les quelque 200femmes descendues hier dans les rues de Québec pour défen­
dre leurs droits, certaines affichaient clairement un message de paie, à l'instar de 
plusieurs autres dans le monde.
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Landry 
lance un 
défi à ses 

adversaires
Expliquer pourquoi le Québec 
n'est encore qu'une province
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■ MONTREAL — Le premier ministre Bernard Lan­
dry a mis ses adversaires au défi d’expliquer à la popu­
lation pourquoi le Québec n’est encore qu’une provin­
ce. A ceux qui voulaient rester loin du débat constitu­
tionnel, le chef du PQ a lancé que la question nationale 
fait aussi partie de la campagne électorale et que cha­
que formation a la « responsabilité» de se prononcer.

«Je leur demande d’expli­
quer pourquoi notre groupe, 
même s’il forme une nation, 
n’est pas encore égal aux au­
tres nations dans le concert 
des nations. Je demande à 
M. Charest et à M. Dumont 
de nous expliquer pourquoi 
la nation québécoise n’est 
qu’une simple province d’une autre na­
tion », a dit M. Landry devant quelque 
1000 militants péquistes réunis en con­
grès d’orientation à Montréal.

Alors que les libéraux font 
de la santé leur cheval de 
bataille et que l’ADQ fait la 
promotion du changement, 
sauf en matière constitu­
tionnelle, le premier minis- 
tre Et lancé la balk' dans U1 
camp des autres forma­
tions : le débat électoral de­

vra porter sur tous les enjeux, y

Voir LANDRY en A 2 ► 
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CRISE IRAKIENNE

La guerre ou la paix
Les deux camps se préparent au vote crucial

■ BAGDAD (d'après AP et AFP) — Deux camps opposés, celui de la 
guerre et celui de la paix, affûtaient leurs arguments hier en prévision 
d'un vote crucial dans les jours à venir au Conseil de sécurité des Na­
tions unies sur la question du recours à la force contre l'Irak, alors que 
ce pays continue de démanteler ses missiles interdits.

Que ce soit à Londres ou à Madrid, 
les partisans de la manière forte prô­
née par Washington se disent con­
vaincus qu'une résolution mettant 
Bagdad en demeure de désarmer de 
gré ou de force et sur-le-champ ob­
tiendra la majorité à l’ONU. Du côté 
des partisans d’une solution pacifi­
que. particulièrement à Moscou et à 
Paris, on insiste sur le fait qu’un tel 
texte ne passera pas.

Chacun tente de faire preuve de per­
suasion pour s’assurer qu'au moment 
du vote — qui pourrait avoir lieu dès 
mardi — son option sera la bonne.

Vendredi, la réunion de sept heu­
res du Conseil de sécurité consacrée 
à l'Irak et à un rapport des chefs des

inspecteurs en désarmement, Hans 
Blix et Mohamed El-Baradei, n'a fait 
que renforcer l’antagonisme entre 
les deux camps.

Les va-t-en-guerre emmenés par 
Washington, Londres et Madrid ont 
vu dans leurs conclusions des argu­
ments permettant de réaffirmer que 
l’Irak ne s'est pas plié aux injonc­
tions internationales. Les partisans 
d'une approche pacifique, conduits 
par Paris, Berlin et Moscou, les ont 
au contraire interprétées comme la

Voir PAIX en A 2 ►
j Résignation à Bagdad A H 
j Psychodrame extraordinaire A 8 
j Powell, jusqu'où la loyauté? A 9

Ferrari chassée du podium

RfUTERS

Fidèle à son habitude, Michael Schumacher ( Ferrari) a amorcé le premier (irand Prix de la 
saison de Formule 1, couru en Australie, en position de tête. Mais la situation s'est ensuite gâtée pour le cham­
pion du monde, puisqu’il n’a même pas pu dénicher une place sur le podium final. La victoire est revenue à 
David Coulthard (McLaren-Mercedes), devant Juan Pablo Montoya (Williams-BMW) et Kimi Raikkonen (McLa- 
ren-Mercedes). Détails en page S 3.

Depuis quelques jours. Silopie doit t it re arec des conçois militaires 
qui se dirigent rets la frontière irakienne.

La mort avant l’exil
■ SILOPIE — «Je préfère mourir iei plutôt que de quitter ma ville. » 
Comme plusieurs. Idris Yusufoglu se fait à l'idée d'une guerre avec une 
résignation qui désarmerait jusqu'à l'Irak.

En 1991, lors de la guerre du Golfe, Idris et sa famille ont 
fui Silopie par crainte pour leur vie. Ea petite ville de 40000 
habitants aux abords de la frontière de l'Irak n'offrait plus 
assez de garantie de sécurité, ils sont donc partis pour Iz­
mir. à l'extrême ouest de la Turquie.

« Nous avons acheté un café-restaurant, pour découvrir 
ensuite qu’on nous avait vendu un bâtiment appartenant à 
l’État, peste-t-il. Puis, nous nous sommes procuré un taxi, 
mais c'était une voiture volée. Ma famille a perdu 
120000SI'S dans l'aventure. Quand nous avons quitté Si­
lopie. nous étions parmi les plus riches. Au retour, parmi 
les plus pauvres. Ce que nous avons vécu, croyez-moi. c'est 
pire que la mort.»

Le cas des Yusufoglu continue a servir d'exemple aux
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DEMAIN DANS LE SOLEIL POUR NOUS JOINDRE
Le Moyen-Orient sous la loupe

Que recherche Washington en Irak ? 
Quels sont les appuis dont il bénéficie 
a l'interne et dans les pays limi­
trophes ? Pourquoi les méfiances ?
Le spécialiste du Moyen-Orient 
Sami Aoun répond à ces questions 
demain en page Opinions

ht ms Iti Jttif/t1 Opinions

Une vraie grande sœur
Enfant, Bianca Gervais a tellement 
harcelé ses parents pour faire du théâtre 
qu'ils ont fini par la prendre au sérieux A 
17 ans. elle a déjà une feuille de route 
impressionnante L'interprète de Kanne 
dans Le Monde de Charlotte dit former 
une vraie famille avec ses collègues de 
plateau
ht ms le ett hier Arts et vie
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preuve que des progrès peuvent en­
core être accomplis.

Kntre les deux extrêmes, plusieurs 
pays non membres permanents sont 
écartelés, poussant même le Pakis­
tan a regretter de siéger en ce mo­
ment dans l'instanee suprême des 
Nations unies.

Sans que l’on puisse savoir a ce sta­
de si la démarche relève de la métho­
de (due ou d’indications solides, les 
ministres britannique et espagnol 
des Affaires étrangères se sont dits 
convaincus, chacun de son côté, 
d’obtenir satisfaction. Jack Straw, 
tout en évoquant « une passe diffici­
le», croit qu’une seconde résolution 
peut être votée. Sa collègue espagno­
le Ann Palacio a cru sentir un frémis­
sement en ce sens : « Ce n’est pas une 
question de foi, mais après les con­
versations que j'ai eues (vendredi au 
Conseil de sécurité), je crois que les 
positions se rapprochent. Il y a des 
attentes raisonnables de pouvoir 
parvenir à un consensus. » 

(.'impression est tout autre à Mos­
cou. à Paris ou à Berlin.

A Berlin, le président allemand, Jo­
hannes Kau, a souligné la nécessité de 
rechercher une issue pacifique : «Tou­
te solution pour laquelle les gens n’au­
raient pas à mourir est meilleure 
qu’une guerre. »

Le Kremlin quant à lui met les points 
sur les « i » : « Si les Ktats-Unis entre­
prenaient unilatéralement une action 
militaire en Irak, ils violeraient la 
Charte de l’ONU et, bien sûr, quand la 
Charte de l’ONU est violée, le Conseil 
de sécurité doit se réunir, discuter de 
la situation et prendre les décisions 
appropriées», a déclaré le ministre 
russe des Affaires étrangères, Igor 
Ivanov. Le chef de lu diplomatie russe 
a espéré qu'on n’en viendrait pas à 
cette extrémité, tout en notant que 
Washington était en train de suivre 
« exactement ce scénario ».

A l’aris, si on estime toujours être ma­
joritaire au sein du Conseil de sécurité, 
on ne veut pas prendre de risque à cet 
égard. I ,c ministre des Affaires étrangè­
res. Dominique de Villepin, part pour 
l'Afrique et» soir afin de s’assurer du 
soutien de l'Angola, du Cameroun et de 
la (initiée. Ces trois pays sont n priori 
hostiles à une guerre mais, de par leur 
situation économique difficile, il n'est 
pas exclu qu'ils se laissent séduire par 
les sirènes américaines, surtout si elles 
sont sonnantes et trébuchantes.

Washington fait exactement la mê­
me chose que Paris, mais par télé­
phone. Le chef de la diplomatie amé­
ricaine, Colin Powell, et la conseillè­
re à la sécurité nationale, Condolccz- 
za Rice, passaient une partie de la fin 
de semaine à tenter de convaincre 
les pays réticents à voter pour la 
nouvelle résolution autorisant le re­
cours à la force.

« Malheureusement, il est clair que 
Saddam Hussein viole toujours les 
exigences des Nations unies en refu­
sant do désarmer», a déclaré le prési­
dent George W. Bush hier, répétant 
ainsi le message martelé la veille par 
M. l\)well à l’ÜNU.

Si la majorité du Conseil devait bas­
culer en faveur de la guerre. Paris 
semble déterminé à y opposer son ve­
to : «La résolution-ultimatum n'est 
pas acceptable et donc ne sera pas ac­
ceptée par la France», répétait-on 
hier à l'Elysée.

C’est un «problème moral» pour 
Jacques Chirac. Ht c'est aussi au 
nom de la « morale » que la France ré­
clame la tenue d'un sommet, à New 
York, des chefs d’Etat et de gouver­
nement. afin que chacun prenne ses 
responsabilités à la face du monde et 
de l'histoire.

C'ÉTAIT HIER

2001 — En Floride, un garçon de 14 
ans est condamne ô la prison à vie 
pour avoir tué une fillette de six ans. 
en imitant des gestes de la lutte bur­
lesque à la télévision.
2000 — Le cyclone Eli ne laisse un bi­
lan de 700 000 sans-abri, au Mozambi­
que. et au moins 130 morts, à Mada­
gascar.
1999 - A Paris, la Cour de justice de 
la République acquitte les anciens mi­
nistres Laurent Fabius et Georgina 
Dufoix, dans l’affaire du sang conta­
mine: Edmond Mené est condamne 
mais avec dispense de peine.
1990 — Le juge Jean-Pierre Dupouy, 
de Bastia, en Corse, est retrouvé mort 
sur une plage.
1995 — I ,a garde-côte canadienne sai­
sit le chalutier espagnol Estai, qui pé­
chait illégalement au large de Terre- 
Neuve. A
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compris la souveraineté. «On ne découpe pas la 
vie d une nation en tranches, on ne fait pas de 
compartiments», a-t-il fait valoir.

Invitant ses militants a parler de la souveraine­
té comme d'une « évidence », un pas dans vers la 
« normalité», M. Landry leur a aussi fourni des 
arguments pour convaincre lu population de re­
nouveler sa confiance envers le PQ. Et ces argu­
ments vont au-delà du bilan gouvernemental, 
dont il a longuement vanté lu qualité.

« De bonnes raisons de voter pour nous ? Nos 
adversaires ! Et ce n'est pas nécessaire d'em­
ployer des mots durs à leur endroit, on ajuste à 
regarder leurs programmes », a-t-il soulevé.

S’attaquant d’abord aux libéraux, qui propo­
sent d’investir plus en santé et en éducation en 
gelant les budgets des autres ministères, Ber­
nard Landry a donné une leçon d’économie à 
Jean ('barest. Gel budgétaire égale baisse bud­
gétaire, a-t-il fait valoir ; car l’augmentation de 
l’inflation et des coûts de système forcera des 
compressions.

«Ça veut dire, la lutte à la pauvreté, oubliez ça. 
Les infrastructures municipales, oubliez ça. Le 
soutien à la vie culturelle, oubliez ça. »

Cette équation, que les militants péquistes ont 
été chargés d’expliquer à la population, montre, 
selon Bernard Landry, que les chances du Parti 
libéral de reprendre le pouvoir « sont nulles ».

Le premier ministre n’a pas mâché ses mots à l’é­
gard de l'ABQ non plus, tournant en ridicule les 
volte-face des dernières semaines sur le taux d’im­
position unique et la place du privé en santé.

« L’AIXJ parti du changement ? Je comprends, 
il change d’idée deux fois par semaine. La se­
maine passée, c’était deux fois par jour et, des 
fois, c’est une question d’heures ! » s’est moqué 
M. Landry, concédant, avec une pointe d’arro­
gance, que cela «démontre quand même une 
certaine souplesse».

Répondant aux critiques qui f accusent de dé­
penser des millions à la veille de la campagne 
électorale, le premier ministre a dit avoir dépen­
sé parce qu’il a reçu d’Ottawa de l’argent pour le 
financement de la santé.

«Quand certains disent que c’est élecloraliste, 
ben je vous garantis que si on avait reçu SIM) mil­
lions S il y a deux ans, on l’aurait dépensé il y a 
deux ans, élections ou pas. C’est élémentaire. »

Pour le reste, a-t-il indiqué, le gouvernement a un 
budget de 40 milliards S par année, normal qu’à 
chaque semaine des millions soient dépensés.

Le chef péquiste a espéré que la prochaine 
élection soit la dernière à aborder le thème de 
la souveraineté, mais s’est gardé de promettre 
un référendum au cours d’un prochain mandat. 
Il a rappelé le consensus de l’été dernier à Ga­
tineau: pas de référendum sans l’assurance 
morale de le gagner.

Confiant de confondre les sceptiques. M. Lan­
dry a conclu avec les mots de René Lévesque. « Il 
aura raison, le Québec sera un pays complet. »

ORGANISATION ÉLECTORALE
À quelques jours du déclenchement probable des 

élections, la vice-première ministre Pauline Ma- 
rois a laissé entendre que son parti pourrait faire 
campagne avec des fonds inférieurs de moitié à 
l’objectif fixé de r>,3 millionsS. En date de vendre­
di, le l’Q avait amassé 2 millionsS et le cocktail de 
financement de Bernard Landiy le 17 mars devrait 
permettre d’amasser quelque âOOIMMlS.

« Nous avons les sommes nécessaires pour faire 
campagne», a néanmoins fait valoir M“ Marois.

Elle a présenté hier une nouvelle recrue pour 
relever Joseph Facal, qui quitte la circonscrip­
tion de Fabre. L’actuelle directrice générale de 
l’Union des consommateurs, Nathalie St-Pierre, 
se lance dans l’arène électorale. Pauline Marois 
a vanté son expérience dans la défense des 
droits sociaux et sa capacité à défendre habile­
ment ses points de vue.

L’organisatrice du PQ prévoit que 32 % des can­
didats du parti aux prochaines élections seront 
des femmes. Elle aurait souhaité davantage, 
mais constate que beaucoup de femmes ont en­
core des réticences à s’impliquer en politique.

Le PQ doit encore trouver 27 candidats pour 
compléter son équipe. La tâche n’est pas sim­
ple. a laissé entendre M"" Marois, puisque les 
« bonnes circonscriptions » sont déjà occupées 
par « une bonne équipe ». Le parti a donc de la 
difficulté à offrir des chances de gagner à ses 
recrues.

FEMMES
Suite de la Une

pour la Marche mondiale des femmes. Elle espère 
que sa fille sera militante et se battra pour ses 
droits.

Dans la région de la Capitale nationale. 25 uo des 
femmes vivent sous le seuil de la pauvreté. Après 
avoir marché depuis le centre Lucien-Borne, les 
manifestantes ont fait un premier arrêt à place 
D’You\11le, où une syndiquée de Vidéotron, Linda 
i\)ulin, a dénoncé « l’attitude méprisante » de Pier­
re-Karl Péladeauà l’égard des 22(H) travailleurs en 
lock-out depuis 10 mois. Un bel exemple des effets 
de la mondialisation, selon l’organisatrice de l'évé­
nement, Lyne Boissinot.

Dans le groupe, chacun portait un message per­
sonnel. Denise Dionne militait pour la paix et les 
droits dos femmes, elle dont les grands-parents 
admiraient déjà Thérèse Casgrain. Jacques Tou- 
signant accompagnait quant à lui sa femme. « Moi. 
je marche pour les bonnes causes. Le mélange 
d'hommes et de femmes dans les milieux de tra­

vail est enrichissant en dépit des machistes et fé­
ministes qui font du mal à tout le inonde. »

Plus voyantes, une douzaine de membres du 
Comité des jeunes femmes sororitaires du Cen­
tre femmes d’aujourd’hui affichaient leurs cou­
leurs sur des cartons jaunes. « Il ne faut pas per­
dre les droits qu'on a acquis et il faut se battre 
pour ça», a indiqué Julie B. Elle croit qu'à l'heu­
re actuelle, les jeunes femmes ont malheureuse­
ment peur du mot féminisme, auquel collent les 
préjugés. Elle se désole du manque d'informa­
tion dont souffre sa génération.

Les marcheuses ont également fait un arrêt sym­
bolique devant le magasin Archambault, dont le 
propriétaire est le même que Vidéotron, et devant 
le restaurant McDonald's, où est empêchée la syn­
dicalisation. Elles étaient ensuite attendues au 
centre Monseigneur-Marcoux, pour manger et vi­
sionner le film de Carole Poliquin. Le Bien eom- 
mnn, l’assant final, sur les effets de la mondiali­
sation des marchés. La soirée a également mar­
qué le lancement de la campagne de consultation 
populaire contre la ZLEA.

Solidaires face à Titinérance
Merci à tous ceux 

qui ont <essayé 
de comprendre 

avant de préjuger...} 
et à tous nos 
partenaires
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Cette campagne ect une initiative de Trigone Animation, 
en partenarial avec le R.APS1M. la maicon de laubemère et avec la collaboration du R.A1IQ.
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familles du coin qui seraient tentées de tourner le dos au voi­
sinage irakien. Et de toute façon, pour une vaste majorité de 
gens, la question ne se pose même pas. « 11 y a peut-être 20 
de la population qui a les moyens de partir, explique Sivan 
Gül. propriétaire d'une petite épicerie. Les autres sont trop 
pauvres. Alors, ce n'est pas comme s’ils avaient le choix. 
Guerre ou non, ils sont à Silopie pour rester. »

L'Irak n'a pas vraiment de raison d'investir de l’énergie 
dans une attaque contre Silopie. Ce qui n’empêche pas 
Idris d'en craindre une. « Comment prévoir ce qu’un hom­
me qui n'a plus rien à perdre comme Saddam Hussein va 
faire ?, questionne-t-il. Comme on dit chez nous, il a enle­
vé sa tête et se la garde sous le bras. En 1!)1)1. Hussein avait 
envahi le Koweït et tout le monde était d’accord pour lui fai­
re la guerre. Mais ce n’est pas le cas aujourd'hui. »

Chose certaine, une arme chimique ferait des ravages 
dans la ville. S'il devait y avoir un endroit où l'on vend des 
masques à gaz à Silopie, ce serait bien dans le magasin 
d'armes à feu d'Ibris. «J'étais à Istanbul la semaine der­
nière, et j’ai appelé mon père pour savoir s'il voulait que je 
ramène des masques à gaz pour le magasin, dit-il. 11 m’a dit 
que non, que personne n’en achèterait ici. »

Assis au soleil sur de petits bancs de bois au siège en cor­
des tressées, une demi-douzaine d’hommes bavardent en 
buvant du thé et en fumant cigarette sur cigarette. «Je 
n’aurais même pas les moyens d'acheter un masque à gaz. 
dit Mehmet Güven. Nous sommes inquiets, mais, en même 
temps, nous sommes habitués. Nous avons grandi avec des 
chars militaires autour de nous. La guerre, ça nous con­
naît. Maintenant, tout ce qu’on veut, c’est que ça se termi­
ne au plus vite.»

Le vieux Hasan Yetis semble sortir tout droit d’une photo 
du National Geographic. Une peau de cuir basanée et ridée 
que percent des grains de barbe poivre et sel, un fichu rou­
ge sous son béret gris, une veste défraîchie, le regard noir, 
des mains qui en auraient long à raconter. Le menton ac­
coté sur sa canne de bois, il se souvient de son village des 
montagnes, brûlé comme un millier d’autres par l’armée 
turque lors de la guérilla du PKK, parti nationaliste kurde, 
dans les années St) et 90. «On nous soupçonnait d’être des 
sympathisants du PKK, se souvient-il. Ce qui était effecti­
vement le cas de certains. Mais d'autres n’avaient pas le 
choix. Les soldats du PKK débarquaient, ils exigeaient 
qu'on les nourrisse, qu’on les héberge. L’armée a fait brû­
ler notre village et a abattu notre bétail. Nous avons dû ve­
nir vivre en ville. »

Un médecin se joint au groupe. 11 ne parlera que si l’on 
omet son nom. prétextant que son statut d'employé de l’E­
tat l'empêche de commenter ouvertement. «On peut dire 
bien du mal du PKK, mais il nous a quand même permis de 
nous faire reconnaître certains droits, dit-il. Il reste main­
tenant à pouvoir les exercer librement. Nous ne sommes 
pas tombés du ciel, nous existons. Il y a environ 15 millions 
de Kurdes en Turquie. »

Plus encore qu'une attaque de l'Irak, ce médecin dit 
craindre que l’armée turque s'en prenne aux Kurdes ira­
kiens. « Si une pareille chose se produit, ça va créer beau­
coup de tension ici. Il y a plein de gens qui ont de la famille 
là-bas. S'il y a en plus des pressions de l'armée sur nous, 
la violence pourrait bien recommencer. »

Les sources officielles restent muettes. Ni l'armée, ni la 
police ne veulent commenter quoi que ce soit. En route vers 
l’Irak, les étrangers sont refoulés dès le premier poste de 
contrôle. Casquette et uniforme de camouflage, mitraillet­
te en bandoulière, les soldats sont à peu près les seules per­
sonnes à Silopie avec qui on ne peut pas négocier.

'596250

GUÉRISON en ÉCHO

Mme Catherine Asselin M. Gérard Ruelland

* ^

Venez faire l’apprentissage d’une méthode facilitant 
le processus de guérison et permettant le passage d’un 
mal-étre physique et/ou psychologique à un mieux-étre

Offerte par
Catherine Asselin T.S. et Gérard Ruelland M.Ps., 

membres affiliés au groupe de recherche du CHUM.
11 avril (19h), 12 et 13 avril (en journée) 

dans le site enchanteur de la station écotouristique 
de Duchesnay, à Portneuf.

Réservations: M. Gérard Ruelland • Tél.: (418) 688-4771
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ACTUALITES
LE SOLEIL A 3

Femmes pour la paix
Un peu partout dans le inonde, les 
manifestations du 8 mars ont été 

l'occasion de dire NON à la guerre * I
I (D’après AFP et AP) — La Journée in­
ternationale de la femme a été marquée 
hier un peu partout dans le monde par l im- 
minence d une guerre en Irak, dénoncée 
sur tous les continents aux côtés des vio­
lences et de l'inégalité des droits.

Partout en Europe, au Royaume-l'ni. principal 
allié des Etats-l'nis dans leurs projets de 
guerre, tout comme en Espagne et en Italie, les 
femmes ont fait entendre leur voix pour s'op­
poser à une intervention armée contre le 
régime de Bagdad.

En Suède, des manifestants ont protesté à 
Stockholm contre les plans de guerre améri­
cains. Sur les bords de la mer Noire, en Bulga­
rie, tôt) femmes se sont rassemblées pour dire 
non à la présence américaine à Sarafovo. site 
d'une base militaire mise à la disposition des 
forces américaines.

Sept ministres femmes du gouvernement alle­
mand de Gerhard Schroeder. hostile à la 
guerre, ont averti des «conséquences épou­
vantables » d'un conflit, « notamment pour les 
civils, les femmes et les enfants ».

Des groupes de femmes ont également mani­
festé contre une éventuelle guerre dans 
plusieurs villes américaines.

Dans les pays du Moyen-Orient, les femmes ont 
suivi le bal et, comme d'autres, ont aussi dénon­
cé les opérations israéliennes dans les terri­
toires occupés. En Jordanie, la reine Rania, 
épouse du roi Abdallah 11, a appelé le monde 
à penser aux femmes irakiennes et palesti­
niennes. À sa voix s'est jointe celle d'Andrée La- 
houd, épouse du président libanais.

Cette journée a aussi rappelé le combat des 
femmes eontre les \ iolemvs eonjugales et les dis- 
criminations qui pei-s stent un peu partout dans le 
monde. En Russie, le s mars est reste depuis 
l'epoque soviétique une importante fête nationale. 
Les défenseurs des droits de l'homme rappelaient 
que quelque 14000 femmes meurent chaque année 
des violences conjugales — soit trois fois plus de 
victimes que le conflit tchétchène.

Après cinq ans d’oppression par le régime fon­
damentaliste des talibans, les Afghanes ont pu 
célébrer un peu de la liberté retrouvée, en atten­
dant l'émancipation. A Kaboul. 30(H) personnes 
ont assiste à une cérémonie pour l'occasion.

I NK PKK.MIÈKK EN 1KAN
Pour la première fois depuis la Revolution 

islamique de 197!). plusieurs centaines d’Ira­
niennes se sont rassemblées hier dans le centre 
de Téhéran pour protester contre la discrimina­
tion et réclamer l'égalité des droits.

Ce rassemblement a été surveille par un impor­
tant dispositif policier, dont quelque 400 femmes 
qui sont les premières admises à suivre la for­
mation pour entrer dans la police depuis 1979.

Si elles ne peuvent accéder aux plus hautes 
responsabilités, les Iraniennes, qui représentent 
31 des 00 millions du pays, jouissent ch* droits 
civiques et de libertés plus larges que la majeure 
partie des femmes des Etats voisins du Golfe, 
dont le droit de vote.

Dans le cadre de la loi islamique, une femme a 
besoin de la permission Ile son mari pour tra­
vailler ou voyager à l'étranger. Devant un tri­
bunal, le témoignage d'un homme a deux fois 
plus de valeur que celui d'une femme. Les 
hommes peuvent avoir quatre épouses, mais l'in­
verse n'est évidemment pas accepté.

:
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En Turquie, des femmes ont defile en 
contre une possible inten t
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Des pacifistes moins nombreux
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En cette Journée internationale de la femme, des manifestations ont eu lieu à 
Dacca, capitale du Bangladesh, un pags où cinq femmes sont défigurées chaque 
semaine par des attaques à lucide. Ce sont souvent des maris ou des amants en 
colère qui posent de tels gestes.

TORONTO et MONTREAL (RC) — A 
l'image de ce qui s'est passé ailleurs 
dans le monde, les traditionnelles ma­
nifestations du S mars ont pris, au Ca­
nada. une tournure résolument paci­
fiste, bien que la participation ait sem­
blé moindre qu'aux récentes marches 
tenues au pays pour dénoncer la poli­
tique américaine.

A Halifax, environ r><ll) personnes ont 
marché en chantant et criant des slo­
gans. Les manifestants ont fait valoir 
qu’une guerre contre l'Irak ne ferait 
du mal qu'aux civils.

Malgré le soleil, la manifestation de 
Halifax n'a pas réussi à attirer autant 
de monde que celles organisées par la 
Coalition pour la paix en janvier et fé­
vrier, auxquelles avaient participé 
2000 personnes.

A Toronto, 3000 personnes se sont 
rassemblées dans le centre-ville. Le 
mois dernier, lors de la manifestation

contre la guerre, les manifestants 
étaient au moins 10000.

Une des participantes, Susan 
Spratt. du syndicat (les Travailleurs 
canadiens de l'automobile (TCA), a 
affirmé hier que le message anti­
guerre va de pair avec le message fé­
ministe. « ("est simple. Je pense que 
les femmes du monde sont unies 
contre la guerre. Nous sommes les 
premières à souffrir de la guerre 
avec nos enfants. »

ÉQUITÉ SALARIALE
A Montréal, la marche a pris une 

tournure un peu différente alors 
qu'environ 500 employés de l'Univer­
sité de Montréal ont manifesté pour 
l'équité salariale. Les 2000 employés 
de soutien de l'université, des fem­
mes pour la plupart, sont en grove 
depuis la fin février. Leur syndicat 
soutient qu'il y a une différence de 90

conls l'heure entre le salaire des 
hommes et des femmes pour un tra­
vail équivalent.

A la marche de Montréal, des mili­
tantes ont par ailleurs condamné 
l'hommage rendu vendredi a Ottawa 
aux femmes dans l'armée. «Nous 
pensons qu'il s'agit d'une provoca­
tion, a affirmé ('hristine Dandcnault. 
Il est honteux (pie ce soit tout ce (pie 
le gouvernement fédéral ait a dire a 
l'occasion de la Journée internatio­
nale dos femmes. »

A Ottawa, des gens ont entouré l’am­
bassade des Etats-Unis en signe d’op­
position a la guerre.

A Winnipeg, moins de 10(1 personnes 
se sont réunies dans le froid, alors 
qu'à Edmonton, une température de 
moins 15 ' ( en tenant compte du vent 
a finalement eu raison des quelques 
manifestants (pii se sont poussés dans 
un restaurant pour se réchauffer.

Beaucoup plus de tuyaux gelés cette année
Les grands froids ont fait leur effet...

El.ISABKTH Fl.KL'RV
E F! e n r g (u le s oie il .ca ni

■ De retour d'une belle et chaude semaine dans le Sud. vous vous sen­
tez tout drôle à la vue du gigantesque banc de neige qui bloque l'en­
trée de votre demeure. Résigné, vous sortez la pelle. Après avoir sué 
un bon coup, vous entrez dans la maison avec une seule idée en tête : 
prendre une douche. Vous êtes dans la salle de bains, nu comme un 
ver, et vous ouvrez les robinets. Pas d'eau.

Pas môme un petit filet. Rien. Vous 
avez envie de pleurer mais vous vous 
ressaisissez et composez le numéro 
du Serv ice d’urgence-aqueduc de la 
Ville de Québec. Si ça peut vous

consoler, vous n'êtes pas le premier a 
qui ça arrive...

Depuis le début de l'hiver, des centai­
nes de citoyens de Québec ont dû fai­
re dégeler leur conduite d'eau. Robert

Proulx, contremaître au service 
d'aqueduc de la Ville de Québec, est 
littéralement débordé. «Si le temps 
doux peut continuer, ça va slar/ucr un 
peu», laisse-t-il tomber. ______

C'est qu’en période de 
grand froid, le sol peut geler 
sur une profondeur de cinq 
pieds. Comme les conduites 
d'eau sont à environ six 
pieds de la surface, ça gèle... 
«Généralement, l'hiver, le sol 
gèle sur une profondeur de 
trois pieds», dit M. Proulx.

Mais si les conduites gèlent, c'est 
parce que l’eau n'y a pas circulé pen­
dant quelques jours. « Ça arrive sou-

Le sol a 
gelé à une 
profondeur 

de cinq 
pieds

vent lorsque les gens partent en va­
cances, note M. Proulx. Parce que 
tant qu'il y a quelqu’un dans la mai­
son qui utilise l’eau, les conduites ne 

gèlent pas, même par temps 
très froid. »

Selon le contremaître, les 
secteurs où les conduites 
d’eau sont les plus «à ris­
que» sont ceux situés au 
nord de la ville (Loretteville 
et Charlesbourg, par exem­
ple). Au début de la semai­
ne, le contremaître a pris la 

température de l'eau d'une conduite. 
«Elle était a zéro! ("est le point de 
congélation, ça ! »

(liez Guillot, on dit s'étre déplacé 
plus de 300 fois depuis trois semaines 
pour des conduites gelées. Et ça, c'est 
juste sur le territoire de la ville de Qué­
bec. L'an dernier, les équipes de 
Guillot ne se sont déplacées qu’une 
cinquantaine de fois pour ce type de 
problème...

Au Service des incendies de la Ville 
de Québec, on reçoit, en période de re­
doux. deux fois plus d'appels (pie d'or­
dinaire pour des dégâts d’eau dus a 
des bris de conduite. « Mais je vous (li­
rais que jusqu'à maintenant, on n'est 
pas intervenus plus souvent cet hiver 
que les autres années pour des dégâts 
d'eau ». note le chef Daniel Wagner.
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Réno-Dépôt : 685 aspirants pour 150 postes
La fin de semaine s’est déroulée sous le signe de l'emploi à Québec*

Alexandra Perron
A l'rrr o h (a l r s <ilril.cn w

■ Malgré l’annonce de l’effritement du marché de l’emploi à Québec, 
avec une hausse du taux de chômage à 7,7%, les gens de la région de 
Québec ont fait preuve de dynamisme ces derniers jours. Hier, les ma­
gasins Réno-Dépôt proposaient une journée massive d’embauche. Et 
vendredi, 155 bénévoles avaient déniché plus de 2000 postes à combler 
pendant les «30 heures de l’emploi», organisées par les Carrefours 
jeunesse.

Dès l’ouverture, hier matin, une cin- 
quantaine de personnes faisaient déjà 
la file dans la rangée H du magasin Ité- 
no-U-pôt, rue du Marais, l'ouï- une troi­
sième année consécutive, le géant de la 
rénovation a ouvert ses portes partout 
dans la province pour trouver de nou­
veaux employés, en vue du printemps. 
Les magasins de Beauport et de IJué- 
Ihv offraient tôt) postes. Tous ceux qui 
se présentaient hier étaient assurés de 
passer une entrevue.

« C’est super de donner cette chance 
a tout le monde», a indiqué depuis la 
file Mathieu Picard, un étudiant de 18 
ans à la recherche d’un emploi pour 
payer son logement et ses études en 
administration. Sylvain Proulx venait 
quant à lui pour combler un temps 
partiel en entretien ménager. Selon 
lui, il est plus difficile aujourd'hui de 
trouver du travail. «Il n’y a plus de 
temps plein », remarque-t-il.

A la sortie, Claude .Julien s’est dit op­
timiste après avoir passé une entre­

vue d’une quinzaine de minutes et fait 
un court test de mathématique. Mais il 
connaît ses « deux handicaps » pour ce 
type de boulot. «.Je suis trop compé­
tent et trop vieux. » L’homme de 53 ans 
a perdu son emploi aux caisses Des­
jardins, a la suite des fusions. «Ce qui 
me console, c’est qu’il y a beaucoup de 
têtes blanches. »

Kn effet, Réno-Dépôt invitait «les 
passionnés de service à la clientèle, de 
l’étudiant au préretraité», ce qui s’est 
bien traduit par la diversité des candi­
dats. Kn fin de journée, 685 personnes 
avaient défilé dans les deux magasins.

LES 30 HEURES
Pour les jeunes de 16 à 35 ans, les six 

Carrefours jeunesse-emploi de la ré­
gion ont aussi mis lu main à la pâte. Un 
blitz téléphonique, fait auprès des em­
ployeurs du territoire du 3 au 7 mars, 
aurait réussi a récolté plus de 2200 
postes, le dernier résultat six heures 
avant la fin des appels. Ceux-ci, sur­

it SOLEIL R*»N*LD l»V0IE
Michele (iendron. Luc Murray, Jean Laflamme, Sylrain Proulx et Gixele Lachance faimient la queue dans la rangée 8 du 

Réno-Dépôt de Québec, hier matin. Et ils ne venaient pas acheter de la robinetterie...

tout dans la vente, les métiers et les 
loisirs, seront affichés dans les diffé­
rents carrefours jusqu'au H mars.

Stéphanie Borgia, membre du comi­
té organisateur des «30 heures», re­
marque que depuis quelques années, 
le marché du travail est plus facile et 
plus accessible. «Avant, il y avait plus 
d’emplois qui exigeaient une forma­
tion universitaire. »

A ce sujet, Marian Lavoie, directeur 
de la planification et du partenariat

d’Emploi-Québec pour la capitale, 
met un bémol. « Depuis deux ans, on 
constate une baisse des critères, 
mais dans certains secteurs», a-t-il 
nuancé, mentionnant notamment le 
commerce.

Selon lui, le travail des carrefours 
est une bonne chose. « Pour les jeunes 
qui ont quitté l’école, ce n’est pas mau­
vais qu'ils tâtent le marché du travail, 
qu’ils voient quels types d’emploi (,‘a 
leur donne. Ça peut être un incitatif

pour retourner aux études. Il y en a 
aussi pour qui ça va. »

M. Lavoie souligne par ailleurs qu’à 
partir de 2011, la population active va 
arrêter de croître. « Et quelques années 
après, on va se retrouver avec une 
(masse de travailleurs) plus faible que 
la demande. » Résultat : des offres plus 
alléchantes et une possibilité pour les 
gens de magasiner leur emploi. Une si­
tuation qui commence à se faire sentir... 
et dont personne ne se plaindra.

Internet rend le 
plagiat plus facile 
pour les étudiants
EDMONTON (PU) — Les universités et collèges canadiens 
luttent contre un nombre croissant de sites Internet spé­
cialement destinés aux étudiants tricheurs, selon une por­
te-parole de l’Université de l’Alberta 

Les données du comité de discipline de l'établissement 
démontrent que les cas de plagiats ont triplé depuis 1 !)!)!). 
Il y en avait plus de 150, l’an dernier. Leur nombre peut tou­
tefois ne pas refléter la réalité puisque davantage de cas 
sont maintenant référés au comité par les départements, 
contrairement à ce qui se faisait auparavant.

«Ce genre de choses semble croître de façon exponentiel­
le, commente Deborah Eerkes, l'ombudsman de l’universi­
té. Vous ne pourrez jamais les (les sites) enlever d'Internet 
ou en bloquer l'accès, alors vous devez faire disparaître 
l’envie de les utiliser. »

Télécharger des essais entiers à partir de sites Internet 
n'est toutefois pas encore aussi populaire ici qu'aux Etats- 
Unis, soutient M"" Eerkes. Chez nos voisins du sud, la pra­
tique est tellement répandue que plusieurs étudiants réus­
sissent à tricher sans se faire prendre.

«Vous pouvez regarder ce qui se passe aux Etats-Unis et 
penser que c'est un aperçu de ce qui va arriver ici. Si vous 
allez sur (ioogle.com et que vous faites une recherche sur 
un sujet de travail de session, vous allez probablement 
trouver des millions de sites (reliés au sujet). »

Certains sites chargent un certain montant à la page ou 
pour un résumé de livre ou pour un examen. Plusieurs vont 
aussi offrir des essais sur mesure et les vendre pour des 
(‘enlaines de dollars.

Le site 007 Term Papers, par exemple, affirme que tous 
It's travaux de session qu’il vend sont écrits « par des pro­
fesseurs à l’emploi d’universités à travers le monde».

M""’ Eerkes soutient que peu parmi ees sites sont fiables, 
que pou produisent des « travaux décents ».

Les principaux d’écoles se plaignent aussi de la croissan­
ce du phénomène de plagiat dans Internet, tout en admet­
tant qu’il n’y a pas moyen de l’enrayer.

L’Université de l'Alberta est une des 14 institutions cana­
diennes à avoir adhéré au Center for Academie Integrity 
(Centre pour l’intégrité académique), un organisme basé 
aux Etats-Unis.

AVIS LÉGAüJi ■ APPELS D'OFFRES • SOUMISSIONS • ENCANS
Également plaiés gratuitement sur Internet 

wvsvs.appels.doffres.com

Avant-goût de Nomade

AVIS PUBLIC D’APPEL D'OFFRES
Projet : Les résidences Magot 

12 logements familiaux (5 1/2 pièces) 
Programme Accès-logis

Avis publie est donne que la Coopérative d'habita­
tion Harmonie de Québec, le maître de l'ouvrage, 
demande des offres à prix forfaitaires pour l'ouvrage 
mentionné en titre, offres qui seront reçues avant
IShOO, le 27 mars 2003 au bureau ri ARDAM, con­
sultants en architecture sis au 171, rue Saint-Paul 
à Québec.
Les intéressés pourront obtenir les renseignements 
pertinents et les documents après réservation auprès 
d ARDAM, consultants en architecture inc. (tél : 
692-0861, poste 301) à compter de 14h()0 le mardi 11 
mars 2003 Des frais non remboursables de 135 $ sont 
exigés pour l'obtention d'une copie complète des do­
cuments du dossier d'appel d offres.
Un chèque visé représentant 10% du montant de la 
soumission et fait à l ordre de la Coopérative d habi­
tation Harmonie de Québec ou un cautionnement de 
soumission représentant le même montant devra 
accompagner l offre forfaitaire du soumissionnaire.
Ia‘ Cooperative d habitation Harmonie de Québec
ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
offres reçues
Donné à Québec, le 6 mars 2003.
Denyse Arsenault,
Présidente
Information : Gaétan Dumas, architecte 
Tél. : 692-0861. poste 305

LE SOLEIL, AAYNALO LAVOIE

Acrobates, jongleurs et musiciens du Cirque Kloi/.e ont
offert une pause rafraîchissante aux magasineurs des Galeries de la Ca­
pitale, hier. À quatre reprises, dans l’après-midi, une dizaine d’artistes ont 
ravi les petits et leurs parents en présentant des bribes du spectacle « No­
made » qui sera présenté au Théâtre Capitole les 27,28 et 29 mars. Un élé­
gant numéro de grande roue, dans laquelle prenait place Antoine, a sus­
cité l'admiration de la foule. Mais c'est à un ballet de jonglerie que les en­
fants ont réservé leurs cris et leurs rires. Le directeur de la tournée, 
Patrick Loubert, en promet davantage pour la fin du mois, alors que deux 
heures durant, 18 artistes évolueront à travers un décor, un éclairage et 
des éléments aériens. La troupe, composée de Québécois, de Français, de 
Polonais, de Suisses et d'un Guinéen, a déjà offert « Nomade » à plus de 100 
reprises aux États-Unis et au Canada et s'apprête à partir pour une 
tournée européenne. A. P.

Raymond Chabot inc. *
LOI SUR LA FAILLITE ET L'INSOLVABILITÉ 

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE DES CRÉANCIERS

Dans I affaire de la faillite de 
SUCCESSION GRÉGOIRE LAFLAMME

Avis est par les présentes donne que ia fa 1 te de 
Succession GREGOIRE LAFLAMME. faisant 
affame au 386f des Lierres Levs (QuePeci G6W 
7R9 est survenue le 28 février 2003 ef que la 
première assemblée des créanciers sera tenue le 
17 mars 2003 à 11 h au 12025 1“ Avenue Est 
Samt-Georges-de-Beauce (Quebec)
Fait à Samt-Georges te 3 mars 2003

Raymond. Chabot Inc.
Syndic de l'actif de 

Succession Grégoire Laflamme
Pierre Madore. CA. CIRP

Responsable de l acM
12025.1" Avenue Est
Samt-Georges-de-Beauce Québec' G5V 2E2 
Télépfxne (418)228-2821 
Télécopeur .418)227-5058
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Spectaculaire 
poursuite 
policière 

sur la Rive-Sud
Quinze autos de patrouille 

mobilisées pour un vol d’essence
É 1.1 S A B K T H Fl. Kl' RV

E Fl r u ry (« / esoleil.co m

Une spectaculaire poursuite policière impliquant pas 
moins de 15 voitures de patrouille de la Sûreté du Québec 
et de la Sûreté municipale de Lévis s'est déroulée hier ma­
tin sur la Rive-Sud. Le motif? Un vol d'essence dans une 
station-service...

Il est environ !)h. Un employé d'une station-service de 
Saint-Jean-Port-.Joli communique avec la SQ pour signaler 
un vol d'essénee. Les suspects circulent à bord d’un pick- 
up S-U) rouge volé le matin même au Nouveau-Brunswick, 
apprendront plus tard les patrouilleurs.

Les policiers aperçoivent le fameuxpick-u/) et tentent de 
l’intercepter, sans succès. Une poursuite s'engage sur l’au­
toroute 20 Ouest, à la hauteur du kilomètre 375. Une pour­
suite digne des meilleurs — ou des pires, tout dépendant 
du point de vue où on se place—scénarios de Hollywood. 
Une poursuite à 140 km/h et 150 km/h sur une distance de 
50 km.

Comme il faut à tout prix arrêter les voleurs, d'autres pa­
trouilleurs de la Sûreté du Québec se joignent à l’opération. 
La Sûreté municipale de Lévis est elle aussi appelée en ren­
fort. C’est d'ailleurs sur son territoire, à Lévis, que pren­
dra fin la poursuite. Au kilomètre 325, bien exactement.

A la fin de la poursuite, \cpick-up a heurté un véhicule 
de la Sûreté municipale de Lévis. Par la suite, un policier 
de la SQ a foncé délibérément sur le véhicule suspect, en­
traînant celui-ci dans le fossé. «C'est terminé, les mains en 
l'air! » Dieu soit loué, personne n'a été blessé. Quelques 
« cabosses » sur deux voitures de patrouille et sur le pick- 
up, sans plus.

Les fuyards de 18 et 16 ans—le premier est originaire de 
Saint-Michel-de-Bellechasse et le second était en fuite 
d’une centre d’accueil de Laval — comparaîtront demain 
au palais de justice de Montmagny.

POURSUITE « SÉCURITAIRE »
La poursuite s'est déroulée « selon les règles de l’art », as­

sure l'agente Chantale MacKelf. du Service des communi­
cations de la SQ. «Ça s'est fait de façon très sécuritaire. »

À l'École nationale de police du Québec, on apprend aux 
étudiants que seuls les crimes contre la personne, les cri­
mes majeurs et les cas de conduite avec les facultés affai­
blies justifient le maintien d'une poursuite. Un délit mineur 
(une infraction au code de la route ou un vol. par exemple) 
ne saurait en revanche justifier le maintien d'une poursui­
te si celle-ci comporte trop de risques. Dans le cas qui nous 
intéresse, la SQ jure que « tous les risques ont été évalués » : 
densité de la circulation, chaussée, etc.

Dans le Guidc de pratiques policières du ministère de 
la Sécurité publique, il est stipulé que les policiers doivent 
prendre en compte la présence de passagers dans le véhi­
cule en fuite avant d'engager et de maintenir une poursui­
te. Toujours dans le Guide, il est clairement écrit que les 
patrouilleurs ne doivent pas tenter d'entrer en collision 
avec le véhicule suspect ou do faire perdre le contrôle à son 
conducteur. Sur la Rive-Sud. hier matin, la SQ n'avait, dit- 
elle. d'autre choix que de foncer sur le véhicule en fuite 
pour l'immobiliser.

Accident mortel de \TT
■ l n homme de 48 ans originaire de Longueuil a perdu la 
vie dans un accident de \TT survenu vendredi soir à Beau- 
ceville. Roland Gcndron et sa passagère circulaient sur la 
route de la Chapelle lorsque le VTT s'est retourné à la sui­
te d'une fausse manœuvre et d'une perte de contrôle. Se­
lon la Sûreté du Québec, le conducteur serait demeuré 
coincé sous le VTT. Quant à la dame, clic n’aurait subi que 
dos blessures’fninoures. É.F. *
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CONGRÈS D’ORIENTATION

La notion de caisse-santé 
fait son chemin au PQ

François Legault demande aux militants de prévoir 
l'explosion prochaine des coûts de la santé
Valkrik Lksauk

QUESTION NATIONALE

VLt'saf/t'[<i h suh'il.cuin

M MONTRÉAL — Le principe de la créa­
tion d’une caisse-santé fait son chemin au 
I^rti québécois. Malgré une certaine oppo­
sition. la proposition, poussée par les jeu­
nes et le ministre François Legault. a 
franchi une étape en vue de son adoption 
par le parti aujourd'hui.

Le ministre de la Santeest intenenu dans les dé­
bats de la commission sur les services publics 
afin de convaincre les militants opposés que cet­
te tirelire était nécessaire, même dans l'éventua­
lité où tous les autres problèmes liés au finance­
ment des soins de santé seraient réglés.

«Être responsable, ça suppose de penser à 
mettre de l'argent de côté pour les besoins ex­
ceptionnels que nous allons vivre dans les pro­
chaines années », a fait valoir le ministre, expli­
quant que les coûts de la santé allaient exploser 
avec le vieillissement accéléré de la population 
québécoise. Le nombre de gens âgés de (m ans et 
plus va doubler au cours des deux prochaines 
décennies.

Les opposants à la création de la caisse-santé, 
surtout des gens plus âgés, ne veulent pas d'une 
nouvelle forme d'impôt. Aussi, ont-ils plaidé, il 
serait possible de réduire la facture des coûts de 
santé par une gestion plus efficace. Il faut, au 
surplus, rétablir l'équilibre fiscal avec Ottawa, 
ont-ils affirmé.

Le ministre Legault s'est montré bien d’accord, 
mais a insisté: cela ne suffira pas.

A l'appui du ministre, Jean-François Rebello, 
du PQ Montréal-Centre, a rappelé aux militants 
qu'au moment de la création de la Régie des ren­
tes dans les années 60, beaucoup de gens di­
saient qu'il n'était pas nécessaire d'économiser.

«Aujourd'hui, ils sont contents que les Pari­
zeau et Lesage aient eu le courage de mettre de 
l'argent de côté pour les retraités. »

La Commission sur les services publics a fina­
lement adopté la proposition sur la création 
d'une caisse-santé. Elle sera soumise aujour­
d'hui à l’ensemble des militants du parti. Fran­
çois Legault souhaite qu'elle se retrouve ensuite 
dans la plate-forme électorale du PQ.

Comment financer la caisse-santé? Le minis­
tre reste évasif sur la question et se contente de

Le premier minititre Bernard Landry a incite nés 
partisan» à garder la souveraineté au coeur du 
prochain débat électoral.

dire ce qu'il faut éviter : les baisses d'impôts pro­
posées par ses adversaires.

« Les propositions du PLQ et de l'APQ de bais­
ser les impôts, donc les revenus, de façon majeu­
re —on parle de 5 milliards S de baisses d’impôts 
par année au PLQ, 2,6 milliard S par année pro­
mis du côté de l'APQ —. c’est totalement irres­
ponsable», a soutenu M. Legault.

11 a estimé que pendant la campagne électora­
le. expliquer «l’incohérence» entre les baisses 
d'impôt et les hausses de dépenses inévitables 
sera en soi un défi. En d'autres mots, le débat sur 
le financement de la caisse-santé viendra après 
les élections.

GRATUITÉ SCOLAIRE
La commission sur les sendees publics a reje­

té l'idée d'abolir les droits de scolarité universi­
taires. La proposition en ce sens, issue du docu­
ment d’orientation du parti, a subi plusieurs 
amendements et elle vise maintenant l'accessi­
bilité plus que la gratuité.

La proposition qui sera soumise aujourd'hui au 
parti prévoit le maintien du gel des frais de sco­
larité. une réglementation des frais afférents 
facturés aux étudiants, lu bonification du régime 
de prêts et bourses et une politique de report des 
droits de scolarité par l'instauration d'un impôt 
post-universitaire.

Charest estime être le 
mieux placé pour faire 

avancer le Québec
11 croit cependant que c’est la santé 

qui doit être l’enjeu principal de la campagne électorale
Fr ançois Cardin ai

Lu Presse

■ Le chef libéral, Jean Charest, n’a pas 
mis beaucoup de temps pour réagir au dé­
fi lancé hier par son adversaire le premier 
ministre Bernard Landry. Somme de se po­
sitionner sur la question nationale. M. 
Charest a étayé sa position le jour même 
en affirmant proposer « une approche dif­
ferente de celle à laquelle le Quebec a été 
habitué dans le passé».

«On veut bâtir des relations qui débordent lu 
relation que le Québec a avec le gouvernement 
fédéral, a-t-il indique en marge du forum du 
Parti libéral sur les communautés culturelles. 
On veut bâtir des alliances avec nos voisins. On 
veut créer un conseil de la fédération. On veut 
se sortir des ornières dans lesquelles le Québec 
s'est enfermé avec cette culture où la chicane 
avec le fédéral est une deuxième nature. » 

Après avoir précisé pour une énième fois que
______________ c'est la santé et non la

question nationale qui sera 
l’enjeu des prochaines 
élections, le chef libéral a 
tout de même dit qu'il etail 
« prêt à débattre avec Ber­
nard Landry» sur cette 
question.

« Les gouvernements libé­
raux. historiquement, ont 

été ceux qui ont connu le plus de succès dans 
les changements à la fédération, a-t-il rappelé. 
Et quand je fais un peu de perspective pour 
l'avenir, je me dis que le grand dossier au Que­
bec. c’est la question du déséquilibre fiscal, 
pour laquelle je me bats depuis 1!I!I7 et pour la­
quelle j'ai payé un prix politique quand j'étais 
au fédéral parce que j’y croyais. Et si j'ai accep­
té de le faire à ce moment-là, il me semble que 
les Québécois ont raison d’être rassurés sur ma 
capacité de le faire à l'avenir. »

Les propos de M. Charest faisaient suite à

M. Charest 
est prêt à 
débattre 

avec le chef 
du PQ

L■l

«nrmvfs u soim
« On veut sortir de cette culture où la chicane avec 
le federal est une deuxième nature», affirme Jean 
Charest.

ceux tenus quelques heures plus tôt par M. Lan­
dry. Aux militants reunis en congrès d'orienta­
tion à Montréal, le chef péquiste a affirmé qu'il 
nN avait pas de vie démocratique au Québec 
«sans que la question nationale n’en soit au 
centre».

Bar consequent, il a somme ses adversaires 
d'expliquer pourquoi le Québec n'esi pas égal 
aux autres dans le concert des nations. «Je de­
mande à MM. Charest et Dumont pourquoi la 
nation québécoise demeure la simple province 
d’une autre nation. »

Beu ébranlé, M. Charest a rétorqué que la 
question qui reste maintenant à poser est celle- 
ci : qui est le mieux placé pour faire avancer les 
intérêts du Québec sur la question constitution­
nelle? « Bour moi, la réponse est évidente», a-l- 
il finalement ajouté

Laventure, % e x-
c'est dans ma nature

Centre de foires d’ExpoCité du 13 au 16 mars
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NOUVEAU
démonstrations culinaires

i
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Venez planifier vos vacances 
et rencontrer les vrais spécialistes

Sur place, une grande sélection d’équipement de 
pêche et de plein air, de VTT et d’embarcations

Venez visiter le pavillon 
de la pourvoirie evitirude 
Plus de 80 pourvoyeurs 

vous y attendent!

Rabais offert au
www.saloncamping.ca

PRIX D’ENTREE
Adultes 9,SOS
Étudiants — Âge d'or 7,50S 
Enfants (6 a n ans) 3,50 S
Forfait famille 20 S
(2 adultes et 2 entants de 6 â 11 ans)

HORAIRE
13 mars
14 mars
15 mars
16 mars

midi à 22 h 
midi à 22 h 
10 h à 22 h 
10 h à 17 h

CAMPING, PLEIN AIR, 
CHASSE ET PÊCHE

www.saloncamping.ca

LE SOLEIL Salons National!* des 
Sportsmen au C anada

http://www.saloncamping.ca
http://www.saloncamping.ca
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DANS LES CUISINES DE RIDEAU HALL

Le miroir du terroir canadien
M“r Anne Desjardins, collabora­
trice au cahier Plaisirs, a pu passer 
plusieurs heures dans les cuisines 
de Hideau Hall, la résidence offi­
cielle de la gouverneure générale, 
M"* Adrienne Clarkson, à Ottawa. 
La série d'articles a été lancée 
hier. Aujourd'hui, M"" Desjardins 
explique le traxail des responsa­
bles de la cuisine, dont les chefs 
Louis C barest et Oliver Hartsch. À 
suivre aussi demain et le samedi 
15 mars.

DEUX I) E U L A T R E

■ Avec quelque (50 000 repas 
servis annuellement à des visi­
teurs canadiens et étrangers, on 
a surnommé Rideau Hall «la 
grande table de la nation ». Ce qui 
en fait une vitrine exceptionnelle 
pour illustrer le savoir-faire culi­
naire et agroalimentaire cana­
dien dans le monde. Un savoir-fai­
re encore largement méconnu...

Avant d'accepter leurs fonctions offi­
cielles, en 1999, leurs Excellences 
.Adrienne Clarkson et John Ralston 
Saul appartenaient à un groupe res­
treint d'intellectuels influents que la 
presse anglophone avait affectueuse­
ment surnommés les «nationalistes 
canadiens». À titre de journaliste, 
productrice et animatrice à la télévi­
sion de CBC, M1" Clarkson a consacré 
une grande partie de sa carrière à fai­
re connaître et valoriser le travail des 
artistes d'ici. De son côté, son écrivain 
et philosophe de mari contribue de­
puis plus de 20 ans à enrichir une ré­
flexion multidisciplinaire sur les fon­
dements de notre société : démocratie, 
éducation, biculturalisme, identité et 
souveraineté nationale, par l'intermé­
diaire de son travail et de son engage­
ment dans différentes causes et sur 
différentes tribunes. Alors, bien sûr, 
lorsque Madame a été nommée gou- 
verneure générale, on pouvait s'atten­
dre à ce que cet amour profond et cet­
te connaissance intime de leur pays 
rejaillisse de multiples façons sur la 
vie quotidienne de Rideau Hall.

LABORATOIRE CULINAIRE
Dans les cuisines, par exemple, le 

chef exécutif Oliver Bartsch et son se­
cond Louis Charest ont été invités à 
mettre leur talent et leur créativité au 
service des produits du terroir cana­
dien. L n défi qu’ils relèvent avec brio 
et plaisir. «Nous sommes ici dans la 
grande maison des pro­
duits canadiens, résume le 
chef Bartsch, qui dirige les 
cuisines de Rideau Hall et 
la brigade d'une douzaine 
de cuisiniers depuis six 
ans. C’est vraiment un 
honneur d'avoir à sa dispo­
sition l’incroyable diversi­
té de cette production pour 
créer des plats magnifi­
ques sans aucune 
contrainte.» La tâche est 
colossale parce qu'on est 
ici dans un véritable labo­
ratoire. « Parfois, nous 
mettons jusqu'à six heures 
pour créer une recette, rédiger un 
menu, chercher un microproducteur 
ou dresser une assiette correcte­
ment, précise Louis Charest. Mais 
pour un cuisinier, travailler de cette 
manière représente un privilège. » 
Les chefs Bartsch et Charest sont 
conscients du rôle de précurseur et

w
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PHOTOS COLLABORATION SPtCIAlf ANNI 01 MARDI

Le chef de cuisine OUver Hartsch et son sous-chef Louis (barest dans la petite cuisine de service attenante aux salles de reception de Hideau Hall.
Partout, des grandes fenêtres laissent entrer le soleil, ce gui est rare en cuisine !

Anne
Desjardins

PlaisirsGPlemleiLconi 

Collaboration spéciale

de modèle que doit tenir la «grande 
table de la nation » et ils prennent cet­
te mission d'avant-garde très au sé­
rieux. Ainsi, jamais ils ne reprennent 
deux fois une même recette. «Chaque 
amuse-bouche, chaque entrée, cha­
que dessert que nous servons ici est 
toujours une création unique, d’insis­
ter le chef Charest. Nous nous som­
mes lancé ce défi parce que c'est une 
stimulation constante et un moteur à 
la création. »

Comme tous les cuisiniers qui tra­
vaillent à Rideau Hall, Louis Charest et 
Oliver Bartsch sont des performers 
passionnés, exigeants et curieux. Unir 

carnet d'adresses est im­
pressionnant : tout ce que le 
pays compte de petits pro­
ducteurs de beaux produits 
originaux s'y retrouve: lapin 
de Saint-Apollinaire, froma­
ges de Maurice Dufour, cas­
sis de Pile d'Orléans, grains 
rares de la Saskatchewan, 
homard de Terre-Neuve, ai­
relles du Manitoba, bleuets 
sauvages du Lac-Saint-Jean, 
agneau et champignons bio­
logiques de l’Ontario, cari­
bou du Nunavut, crevettes de 
Haïda Gwaii, endives rouges 
du Québec. Un carnet 

d'adresses que les chefs agrémentent 
de différentes façons. «Madame et 
Monsieur rapportent de chacun de 
leurs voyages à tra\ ers le pays les coor­
données de nouveaux fournisseurs, 
qu'ils partagent avec nous, ce qui nous 
aide beaucoup dans nos recherches», 
dit le chef Bartsch.

f y æ
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Adrienne Clarkson lors d'une risite n la Citadelle en frrrier

Lorsqu'ils tréent un menu de ré­
ception, Oliver Bartsch et Louis 
Charest cherchent toujours à re­
présenter le terroir canadien dans 
son ensemble. L'entrée tiède qu'on 
a servie aux récipiendaires de l'Or­
dre du Canada il y a deux semaines 
est un véritable microcosme du 
pays et reflète à merveille la philo­
sophie des cuisines de Rideau Hall. 
On a réuni dans une même assiette 
un gâteau déjoués et de langues de 
morue de Terre-Neuve-et-Labrador 
et de la morue charbonnière fumée 
de la Colombie-Britannique, agré­
mentés d une salade de grains des 
Prairies, de petits légumes biologi­
ques de l'Ontario, avec réduction de 
persil de mer du Québec. On a en­
suite décoré le tout d'un ravissant 
craquelin trois couleurs en forme 
de demi-lune à base d'ingrédients 
des Maritimes. RésulUit : une explo­
sion inédite de saveurs, de formes 
et de textures aux couleurs du dra­
peau canadien. Des heures de re­
cherches dans cette cuisine qui est 
un véritable laboratoire, vous dis- 
je...

Les caves à vin de Rideau Hall ont 
aussi été entièrement revues par 
John Ralston Saul et l'agent de négo­
ciation des contrats de Rideau Hall, 
Pierre Laframboise. Aujourd'hui, el­
les comptent 4000 bouteilles de vins, 
liqueurs et spiritueux exclusivement 
canadiens (à lire samedi, dans le ca­
hier Plaisirs du SOLEIL : un repor­
tage sur les caves de Rideau Hall).

PRÊCHER PAR L’EXEMPLE
Par un lundi matin ensoleillé de fé­

vrier, son Excellence me reçoit à la 
Citadelle de Québec, la seconde rési­
dence officielle du Gouverneur géné­
ral, où elle séjourne à plusieurs re­
prises durant l'année. La semaine 
précédente,
M™ Clarkson avait 
participé a diverses 
activités entourant 
le Carnaval et reçu 
les lettres de créan­
ce des ambassa­
deurs étrangers.
Installées dans le 
salon Saint-Laurent, une magnifique 
verrière surplombant le fleuve, déco­
rée par la designer Madeleine Ar­
bour. nous discutons de l’importance 
pour le chef de l’État canadien de dé­
voiler les multiples visages du pays 
aux visiteurs étrangers. Partout sur 
les murs de la Citadelle et de Rideau 
Hall sont accrochées des œuvres 
d'artistes de chez nous: Riopelle. 
McEwen. Jean-Paul Lemieux. Arthur 
Villeneuve. Emily Carr. On trouve 
aussi des objets anciens qui rappel­
lent certains épisodes de l'histoire 
canadienne, de même que des sculp­
tures inuites. Les meubles provien­
nent des quatre coins du pays : ils re­
flètent différents styles et différentes 
époques, tandis qu'on a repeint les 
pièces de Rideau Hall aux couleurs 
originales, afin de rappeler le carac­
tère patrimonial de cette 
résidence.

Mais c'est du côté de la gastrono­
mie que la vision pancanadienne du

f/

L'assiette d'entrée tiède aux deux morues servie aux récipiendaires de l'Ordre du 
Canada reflète a meneille la philosophie des cuisines de Hideau Hall.

Chaque plat servi est une 
création unique, les deux 

chefs ne reprennent jamais 
deux fois une même recette

gouverneur général frappe le plus 
par son audace et son innovation. 
« Dès le début de mon mandat, mon 
mari et moi avons voulu souligner le 
fait que notre pays offre depuis quel­
ques années une très grande variété 
cle produits du terroir et de vins su­
perbes, confie M Clarkson avec en­
thousiasme. Nous avons, par exem­
ple, une bonne centaine de fromages, 
comme le Mi-carême et le Riopelle de 
l’Isle-aux-Grues, d'excellents chè­
vres, et même un extraordinaire par­
mesan qui nous vient de l’Alberta. 
Nous utilisons aussi Ie>s viandes d'i­
ci, comme l'agneau et le chapon de 
l'ile d'Orléans, le cerf, le bison de 
l'Ouest, le canard du Lac-Brôme ou 

le caribou du Nuna­
vut. » Mais a Rideau 
Hall, on ne sert ja­
mais de poisson 
d'élevage, a cause 
des risques pour 
l'environnement. 
C’est qu'on a la fi­
bre écologique très 

développée. Je soupçonne leurs Ex­
cellences de vouloir prêcher par 
l'exemple en utilisant non seulement 
des produits du terroir, mais aussi le 
plus possible des aliments biologi­
ques, incluant ceux de leur potager, 
dont la récolte garantit l’autarcie de 
la résidence officielle jusqu'à la mi- 
octobre. On y conduit mémi* des re­
cherches pour retrouver des variétés 
indigènes de légumes qui n'auraient 
pas subi d'hybridation.
UNE VITRINE SL R LE MONDE
Un des aspects les plus inusités de 

ce choix arrêté de « manger cana­
dien ». c'est qu'il transforme la rési­
dence du gouverneur général en une 
formidable vitrine promotionnelle de 
nos produits à l'étranger, puisqu'on 
y reçoit chefs d'Etat, ambassadeurs, 
gens d'affaires et artistes du monde 
entier. Ceux-ci repartent souvent em­
ballés par leur découverte de cette 
<4isjne audacieuse qui n'a pas

d'équivalent ailleurs, ("est une fier­
té pour Madame. « Vous savez, on ne 
perçoit pus h' Canada comme un 
pays significatif au plan ngroalimcn- 
tairc et gastronomique, contraire­
ment à la Erance. < "est une question 
de marketing. Nous n'avons jamais 
développé cette image de nous-mê­
mes a l'étranger. Les visiteurs sont 
donc toujours très étonnés par la di­
versité et l'originalité de ce que nous 
leur servons. Non seulement ils 
mangent très bien, mais ils décou­
vrent aussi des produits inconnus et 
fascinants qui sont l’exact reflet de 
notre pays. J'appelle cela une forme 
de diplomatie matérielle haut de 
gamme. »

UNE CUISINE MIROIR
John Ralston Saul croit aussi a la 

mission de Rideau Hall comme reflet 
de ce que nous sommes. «On a tous 
besoin de se regarder dans un miroir 
pour mieux comprendre d'où l'on 
vient. El l'un de ces miroirs, c'est le 
territoire (pii nous fait boire et man­
ger. Je crois qu'il est important de se 
nourrir des choses qui sont issues de 
ce1 territoire auquel nous apparte­
nons. C'est un facteur de réalité, en 
quelque sorte. » Cette vision du pays 
nourricier est aussi tri-s stimulante 
pour cet écrivain qui l'a arpenté dans 
tous les sens. « Nous avons une- foule 
de microclimats différents du nord 
au sud et de l'est a l'ouest qui produi­
sent une foule de denrées différen­
tes. C'est très excitant de montrer au 
reste du monde qu'on peut créer une 
gastronomie a notre image, au lieu 
de s'inspirer de choses importées 
d'ailleurs. On découvre son pays a 
travers ses aliments, ce qui est très 
intéressant et permet, par le fait mê­
me. de créer une cuisine en perpé­
tuelle effervescence. »

Demain le protocole assoupli Se Ri Seau Hall, 
inné ttenjarSinn est journaliste a la Premiere 
f bai ne Se KaSio-C anarOjt
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LE MONDE
Résignation à Bagdad CRISE IRAKIENNE

Chirac se 
battra 

jusqu’au 
bout

K/.zki)inK Said 
A Qt » ce Fra " ce - Prêtée

HAÜDAI) — L'Irak u salué le rapport 
du chef des inspecteurs en désarme­
ment Hans Hlix a l’ONU, qualifié de 
«juste» par la presse a Hatfdad, mais 
reste sans illusions sur les chances 
d’éviter une guerre annoncée.

«Je pense que le rapport Hlix était 
objectif et positif», a déclaré hier à 
l'Ai l’ le député Moudhafar Al-Adha- 
mi, membre influent du parti Haas au 
pouvoir.

« Il u fait mention de beaucoup de 
preuves (suggérant) que l’Irak coopè­
re activement avec les inspecteurs en 
désarmement », a-t-il ajouté.

Selon lui, ce texte contient des élé­
ments pour «convaincre la majorité 
des membres du Conseil de la nécessi­
té pour les experts de continuer leur 
travail».

Toutefois, à la question de savoir si 
ce rapport suffirait pour empêcher 
une guerre, il a répondu: «Nous ne 
pouvons pas dire cela ».

«Colin Powell a interprété le rapport 
à sa guise, d’une manière qui pourrait 
conduire à la guerre alors que les au­
tres membres du Conseil l'ont jugé po­
sitif», a-t-il dit.

MM. Hlix et le directeur exécutif de 
l’Agence internationale de l’énergie 
atomique (AIEA), Mohamed El-Bara- 
dei, ont présenté vendredi au Conseil 
de sécurité un rapport globalement 
positif, après plus de trois mois d’in­
spections en Irak.

Babel, le journal du fils aîné du pré­
sident Saddam Hussein, Oudai, esti­
me que les chefs des inspecteurs ont 
été «justes » envers l’Irak et dénoncé 
les «mensonges» proférés selon lui 
par VL Powell.

«Que les rapports Hlix et Kl-Baradei 
aient été justes envers nous ne nous a 
pas surpris, étant donné les grands 
sacrifices consentis par l'Irak pour co­
opérer à la résolution 1441 », durcis­
sant le régime d’inspection, écrit le 
quotidien.

Il estime que M. Powell, qui a notam­
ment assuré que l'attitude de Bagdad 
n’était qu’un «catalogue de non- 
coopération», était apparu «comme 
celui qui tente de faire pleurer les in­
vités dans une cérémonie de mariage 
en les prenant pour des dupes ».

ULTIMATUM
Les États-l nis, la Grande-Bretagne 

et l’Espagne ont déposé un projet de 
résolution qui donne jusqu’au 17 mars 
au Conseil de sécurité pour se pronon­
cer sur la réalité du désarmement de 
l’Irak et permet ensuite de déclencher 
les opérations militaires.

Selon Babel, le Conseil devrait « en­
visager sérieusement la levée de l’em­
bargo imposé à l’Irak après qu’il eut 
été prouvé qu’il ne possède pas d'ar­
mes de destruction massive, au lieu 
d'examiner le projet de résolution 
monstrueux que l’administration dia­
bolique américaine et son valet britan­
nique (Tony) Blair tentent de faire 
passer ».

Devant le Conseil, l’ambassadeur 
irakien à l’ONU Mohamed Al-Douri a 
reconnu qu'une guerre paraissait in­
évitable. « Il semble que la possibilité 
d’une guerre d'agression lancée 
contre l'Irak soit devenue imminente, 
quelle que soit la décision que prendra 
ce Conseil de sécurité », a-t-il déploré, 
en demandant aux pays membres de 
ne pas fuir leurs responsabilités.

AFFABULATIONS
L’Irak, qui a qualifié de « stupidités et 

affabulations » les propos de M. Powell 
et de son homologue britannique Jack 
Straw, continue de coopérer avec les 
experts en désarmement en espérant 
un revirement de dernière minute de 
Washington.

« Le rapport de Hlix a été largement 
positif et les questions en suspens 
qu'il a évoquées sont techniques et 
procédurales et peuvent être résolues 
par la négociation », estime l'analyste 
politique Abdelwhab Al-Qassab.

« Le front franco-russe paraît déter­
miné à empêcher une résolution auto­
risant le recours à la force.

«Si les États-Unis obtiennent les 
neuf voix nécessaires, le sort de cette 
résolution dépendra d'un éventuel re­
cours au droit de veto par la France ou 
la Russie, mais est-ce que les Améri­
cains le respecteront ? », s'est-il inter­
rogé.

Washington et Londres ont déjà 
averti que le 17 mars marquerait la fin 
de la période diplomatique, quel que 
soit le sort du projet de résolution.

M

Michel Leclercq 
Af/ettce France-Presse

PARIS — Face à l'imminence d’une 
guerre contre l’Irak, le président fran­
çais, Jacques Chirac, apparaît de plus 
en plus détermi­
né à se battre 
jusqu'au bout, 
envisageant d’al­
ler plaider la paix 
à New York de­
vant le Conseil de 
sécurité deroNu.

Les responsables français ont aussi, 
ces derniers jours, levé les ambiguités 
longtemps entretenues sur le recours 
au veto en affirmant que la France 
s’opposerait à tout projet de résolu­
tion ouvrant la voie à une guerre. 
«Nous refuserons, quoiqu’il arrive, 
toute résolution qui autoriserait la 
guerre», insiste-t-on à l'Élysée.

A l’heure actuelle, Paris estime qu’u­
ne majorité du Conseil de sécurité est 
toujours hostile à la guerre, mais ce 
rapport de forces peut changer, con­
traignant la France, la Russie et la 
Chine à décider d’opposer ou non leur 
veto.

VOTE IMMINENT
Le ministre français des Affaires 

étrangères, Dominique de Villepin, a 
proposé vendredi que les chefs d'État 
et de gouvernement votent sur le pro­
jet de résolution présenté par l’Espa­
gne, la Grande-Bretagne et les États- 
Unis et qui donne jusqu'au 17 mars à 
l'Irak pour se désarmer totalement. 
Un vote sur cet ultimatum pourrait in­
tervenir dès mardi.

« Quand on décide la mort ou la vie, 
cela mérite de le faire au niveau le plus 
élevé des responsables », affirme-t-on 
dans l'entourage de Jacques Chirac 
pour expliquer la nécessité de réunir 
à New York chefs d'État et de gouver­
nement.

Le président français a pris contact 
avec plusieurs membres du Conseil, 
mais le secrétaire d'État américain 
Colin Powell a d'ores et déjà jugé qu'un 
sommet n’était «pas nécessaire».

Il n’y a toutefois pas besoin d’un 
consensus car chacun des quinze pays 
membres du Conseil de sécurité est li­
bre de choisir son niveau de représen­
tation.

Pour Paris, cette initiative se justifie 
non seulement par l’importance de 
l’enjeu — la guerre ou la paix — mais 
aussi parce que la crise irakienne va 
définir un précédent pour la gestion 
d’autres situations de crise dans le 
monde comme le conflit israélo-pales­
tinien, la prolifération en Corée du 
Nord ou la tension indo-pakistanaise.

«Nous sommes en train de définir 
une méthode de règlement des crises. 
Nous sommes en train de choisir l'or­
ganisation du monde dans laquelle 
nous voulons que vivent nos enfants », 
a dit vendredi Dominique de Villepin 
au Conseil de sécurité en référence au 
refus de l'unilatéralisme et à une ges­
tion collective des crises par le systè­
me des Nations unies.

REPRÉSAILLES EXCLUES
Par ailleurs, Paris écarte l’idée d’une 

détérioration sérieuse des relations 
entre la France et les États-Unis, mê­
me si la France devait contraindre 
Londres et Washington à se lancer 
dans la guerre en dehors de l’ONU. 
Les États-Unis n'ont en effet ni le sou­
hait ni les moyens — en raison de l’or­
ganisation multilatérale des échanges 
— d'exercer des représailles contre la 
France, fait-on valoir.

L’Élysée affirme aussi que les divi­
sions provoquées par la crise irakien­
ne n’empêcheront pas l’Europe de 
continuer à progresser, à l'image du 
récent sommet franco-britannique du 
Touquet qui a permis des avancées en 
matière de défense commune. Le seul 
effet, dit-on, pourrait être de retarder 
de quelques mois la Convention qui 
doit mettre au point les futures insti­
tutions de l'Europe élargie.

En dépit des signes contraires, Paris 
veut encore croire que la guerre n'est 
pas inéluctable. «En toutes hypothè­
ses, les Américains ont déjà gagné» 
car l'Irak est « mise sous tutelle » par 
l’ONU, insiste l'Élysée.

-' •k K
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On /tasse le temps comme on /teut sur le porte-avions américain « Kitty Hairk», déployé dans le yo[fe Persique, en attendant 
que commence la guerre contre l'Irak, le 17 mars, si l'on en croit l'ultimatum anglo-britannique soumis

au Conseil de securité des \ations unies.

Le veto de 
la France à 
l’ONU. est 
tenu pour 

acquis

Un extraordinaire psychodrame
es guerres du Golfe se suivent mais 
ne se ressemblent pas. La seconde, 
promise en principe pour le 17 
mars, se fait encore at­
tendre, mais, même vic­
torieuse et courte, c'est- 

à-dire de six jours à six semaines, si 
l'on en croit le secrétaire américain à 
la Défense. M. Donald Rumsfeld, elle 
sera forcément différente de la pre­
mière tant les deux avant-guerres dif­
fèrent radicalement l'un de l'autre.

L'actuel avant-guerre est extraordi­
naire. Nul roman de politique-fiction 
ne si- compare au psychodrame qui se joue ac­
tuellement au Conseil de sécurité des Nations 
unies II y a bel et bien un ultimatum en chair et 
en os, si l'on peut dire, à l'étude avec la fatidique 
date du 17 mars écrite noir sur blanc, mais nul 
ne sait de quoi seront faits les huit prochains 
jours.

Vendredi, après le depot du rapport du chef des 
inspecteurs en désarmement de l'Irak. M. Hans 
Hlix. le ministre français des Affaires étrangè­
res, M Dominique de Villepin, invitait les chefs 
d'Etat ou de gouvernement des lt> pays membres 
du Conseil à venir en personne procéder au vo­
te, attendu mardi, de la resolution soumise par 
Londres, Washington et Madrid. Il annonçait du 
même souffle que M. Jacques Chirac, ainsi que 
d'autres de ses homologues, sera de la partie, 
mardi, à New York. Washington a rejeté la propo­
sition. mais en vertu du principe que «les absents 
ont toujours tort», la presence de M. George W 
Bush ne saurait être exclue. Mais quelle couleu­
vre à avaler pour le president américain : aller en 
personne devant le Conseil de sécurité procla­
mer sa décision de passer outre à une décision 
solennelle de la respectable institution, c’est en 
soi lui reconnaître l'autorité qu'il entend con­
tourner.

Et cela, selon toute vraisemblance, devant les 
caméras de télévision.

C’est du jamais vu.
Il faut remonter à la fameuse «bataille des eu­

romissiles». au début des années Sdrèn Europe.

pour retracer un psychodrame diplo­
matique comparable. C’est à l'ample 
mouvement pacifiste nourri par cette 

fameuse polémique qu'il 
faut en effet comparer les 
actuelles protestations 
contre la guerre en Irak, no­
tamment en Europe, plus 
qu'à celui de la guerre au 
Viêtnam. qui fut d'abord 
une affaire américaine.
Quel contraste avec la pre­

mière guerre du Golfe où 
presque tout s'est fait tam­

bour battant conformément aux plans 
prévus, que ce soit au chapitre de la mise sur 
pied de la coalition contre l’Irak, après l'invasion 
du Koweït en août 1990. qu’à celui du passage à 
l'acte, six mois plus tard.

CIRCONSTANCES DIFFÉRENTES
Les circonstances sont très différentes.
En 1990 et en 1991. les enjeux étaient d'une 

simplicité presque enfantine. Le délit reproché 
à Saddam Hussein était alors incontestable. L’in­
vasion du Koweït correspondait à la definition la 
plus simple possible de l'«agression». c'est-à-di­
re le franchissement par une armée régulière de 
la frontière d’un pays reconnu par la communau­
té internationale, et et', sans le consentement de 
l'intéressé. Toute autre définition est équivoque, 
hir un stupéfiant renversement de situation, ce 
sont les États-Unis, avec le soutien chancelant 
de la Grande-Bretagne, qui s'apprêtent à fran­
chir. le 17 mars, à partir du Koweït, la frontière 
d'un pays reconnu par la communauté interna­
tionale avec des armées régulières, et ce. sans le 
consentement de celui-ci. Les réticences de la 
Turquie voisine à soutenir l’opération ne font 
que donner plus de poids et d'éclat à ce renver­
sement des choses et des apparences.

Le contexte politique et idéologique est aussi 
radicalement différent.

La première guerre du Golfe fut la première 
guerre de l'après-guerrefroide. Elle était porteu­
se d'espoirs. C'était apparemment le triomphe

des idées libérales. Le mur de Berlin 
était tombé 18 mois plus tôt. Les dicta­
tures d'Amérique latine et du Sud-Est 
asiatique rendaient l'ânie les unes 
après les autres. L'Afrique du Sud 
rompait avec quatre décennies 
d’apartheid. Il y avait eu bien sûr le 
massacre de la place Tienan men, en 
juin 1989, à Pékin, mais, aussi triste 
que soit l'événement et le souvenir, il 
était déjà perçu comme un accident de 
parcours, sans incidence notable sur 
le cheminement de l'humanité vers 
des lendemains qui chantent, c'est-à- 
dire vers une stabilisation grandis­

sante des relations internationales. L’Union so­
viétique était encore de ce monde mais en pleine 
métamorphose. Son soutien, conditionnel mais 
sans accroc, à l’opération Tempête du désert té­
moignait du surgissement d'un nouvel ordre 
mondial.

DÉMOCRATISATION RÉGIONALE
Les pays du l’roche et du Moyen-Orient étaient 

encore sons la gouverne de dinosaures. Mais mê­
me si la démocratisation n'était pas un but de 
guerre proclamé de la coalition, elle était nean­
moins à l'ordre du jour. Que des pays comme la 
Syrie et l'Arabie Saoudite, qui refusaient de re­
connaître l'État d'Israël, l'acceptent comme al­
lié implicite dans une guerre contre un pays qui 
s'affirmait, au sein du monde arabe, avec une 
conviction inégale il est vrai, selon les situations 
politiques, comme un pivot du Front du refus à 
l'égard de ce même Etat d'Israël, annonçait un 
dégel. Le conflit israélo-palestinien, ce talon 
d'Achille du monde arabe, apparaissait même 
comme susceptible de sortir de l'impasse dans le 
contexte de la première Intifada maigri' sa mar­
ginalisation et le discrédit de l'Organisation de 
liberation de la Palestine de M. Yasser Arafat 
pour son soutien au régime de Saddam Hussein. 
Les accords d’Oslo de 1993, sur l'autonomie 
palestinienne, sont largement tributaires de la 
première guerre du Golfe. Mais la décision de 
laisser en placé le regime de Saddam Hussein à

Bagdad a finalement relégué aux calendes grec­
ques ce rêve de démocratisation régionale.

Aujourd'hui, les États-Unis veulent reprendre 
le temps perdu. Ce n'est pas un but de guerre pro­
clamé. Mais même s'ils en parlent comme d'une 
conséquence possible de la guerre qui s'en vient 
et non d'un but dont l'accomplissement doit 
s'inscrire noir sur blanc dans les textes qui for­
geront l'après-guerre, le résultat est le même. Ils 
délégitimisent ceux-là même dont ils sollicitent 
le soutien politique, moral et matériel. L’intention 
est peut-être louable et généreuse, mais dans le 
psychodrame en cours, cela relève da\ antage du 
grand dérapage que de la haute stratégie.

Voila pour les grandes choses.

LES MOTS INUTILES
Mais les grands dérapages tiennent aussi à de 

petites choses, parmi lesquelles les mots inutiles 
occupent une place de choix.

Ignorons, s'il est possible, les dissertations de 
M. Rumsfeld sur la «vieille Europe» qui relèvent 
plus de la philosophie de l'histoire que d'une dé­
marche stratégique hautement raffinée.

Le Vieux Monde a le sens du tragique plus que 
le Nouveau, il saura bien replacer les «mots inu­
tiles» dans leur juste perspective. Mais quand les 
points de repère traditionnels paraissent s'ef­
fondrer et que la distinction entre amis et enne­
mis semble sombrer dans le brouillard, les «mots 
inutiles» sont toujours de trop.

Ignorons aussi, encore là si c'est possible, l'al­
lusion aux «six jours» de la prochaine guerre. 
Jusqu à maintenant, ce qu'on appelle la rue ara­
be est d'une éblouissante discrétion. Mais si d'a­
venture la rue arabe devait se lever contre les 
États-l nis. la promesse de M. Rumsfeld y sera 
pour quelque chose, parce que pour le monde 
arabe, une guerre de six jours, c'est l'évocation 
d'un cataclysme encore récent — la défaite de 
lîHneontre Israel —dont on promet la répétition

A vrai dire, il est impossible de les ignorer, ces 
mots inutiles.

La guerre du 17 mars durera peut-être de six 
jours à six semaines, mais que de grains de sa­
ble déjà dans l'engrenage.

De la 
première 
guerre du 

Golfe 
à la

seconde
René 

Bean d in
RBraudint? IcstileiLcimi
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Powell : jusqu’où la loyauté?

L
e 5 août, s'il faut se fier à Bush ut 
ll irir. le dernier livre du journaliste 
Bob Woodw ard. Colin Powell a eu 
un tête-à-tête de deux heures avee 
George W. Bush à l'étage privé de la 
Maison-Blanche. Profitant de eette 
occasion unique — les deux hommes sont loin 
d'être des intimes —. le secretaire d'Ktat a pré­

senté au président les arguments contre une 
guerre unilatérale en Irak.

Cette guerre pourrait déstabiliser une région 
entière, a dit FMwell au président. Les régimes 
amicaux — l'Arabie Saoudite. l’Kgvpte et la Jor­
danie— pourraient être menacés ou renversés. 
L'antiaméricanisme décuplerait de Rabat à Da­
mas. Les retombées économiques pourraient 
être catastrophiques. Le coût de l'occupation de 
l'Irak serait élevé à coup sûr.

Et que penserait le monde d'un général 
Mac Arthur à Bagdad ? a demandé Powell. Com­
bien de temps l'occupation pourrait-elle durer ? 
Personne ne le sait. «C’est beau de dire qu'on 
peut le faire unilatéralement, sauf qu'on ne peut 
pas ». a dit Powell au président, sans prendre de 
détour. Les États-l'nisont besoin d'alliés.

Selon Woodw ard, ce tête-à-tête a contribué à la 
décision du président Bush de passer par les Na­
tions unies, au grand dam de Dick Cheney et de 
Donald Rumsfeld, qui voyaient dans ce détour 
non seulement une perte de temps, mais egale­
ment un signe de faiblesse.

Ia‘ s novembre, aux* l'aide de son hi>- 
mologue français Dominique de Ville­
pin. Powell a orchestre l’adoption de la 
resolution 1441 par 15 voix à 0 au 
Conseil de securité. La resolution for- 
vait Bagdad à accepter le retour des 
inspecteurs. Le chef de la diplomatie 
américaine venait d'acheter du temps 
pour la paix.

Mais son moment de gloire est pas­
se. Vendredi, au Conseil de sécurité.
Powell a présenté l'image d’un hom­
me défait.

Le général n'est évidemment pas un 
pacifiste, mais il n'aime pas la guer­
re, contrairement aux faucons de la Maison- 
Blanche. qui n'ont jamais porté l'uniforme. Ht 
la pire des guerres est sur le point de commen­
cer. une guerre « preventive » déclenchée uni­
latéralement.

Powell peut-il endosser une telle guerre?
Avant la crise irakienne, Pow ell était l'Améri­

cain le plus admiré dans son pays et dans le mon­
de. Au sein de l’administration Bush, la presen­
ce de cet homme expérimenté et prudent rassu­
rait. Mais la crédibilité du premier secrétaire 
d'Ktat noir a été sérieusement entamée au cours 
des dernières semaines.

Et la journée de vendredi a été un massacre. Au 
Conseil de sécurité. Dominique de Villepin, Hans 
Blix et Mohamed Kl-Baradei ont tour à tour
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contredit les assertions du chef de la 
diplomatie américaine, mettant en 
doute son intégrité devant un auditoi­
re planétaire « Rien n'indique aujour­
d'hui qu'il y ait un lien entre le régime 
irakien et Al-Qaida ». a dit le chef de la 
diplomatie française lors de son dis­
cours Le 5 février, devant ce même 
Conseil de sécurité. l*owell s'était 
pourtant évertue à établir ce lien.

Kl-Baradei a pour sa part rejete l'au­
thenticité de documents cites par IM- 
vvell pour prouver un accord entre 
l'Irak et le Niger pour la vente d’ura­
nium entre IthW et 2000.

Et Blix a... Arrêtons-nous là. la cour est déjà 
pleine.

Kn bon soldat. IMwell a défendu la politique du 
president. Jusqu'ici, il a tout fait pour ev iter le 
pire, c'est-à-dire une guerre unilatérale. Si le 
Conseil de sécurité refusait de légitimer une in­
tervention militaire en Irak, il serait confronte à 
un dilemme moral. Il connaît tous les dangers de 
cette guerre. Ne devrait-il pas quitter l'adminis­
tration Bush, pour protester contre sa politique 
irakienne, pour sauver son honneur ?
Cyrus Vance est le dernier secretaire d'Ktat 

américain à avoir démissionné sur une question 
de principe. Kn av ril 1080, sous Carter, il avait 
claque la porte pour marquer son désaccord 
avec la decision d'attaquer l'ambassade améri­

caine de Teheran pour libérer les otages améri­
cains L'operation s était soldtx* par un ivlnx1 hu­
miliant et la mort de huit soldats américains. I!t 
la prise d otages avait dure 444 jours

L'enjeu d'une guerre en Irak est encore plus 
grand, l’armi les employes de Colin (Well, plu­
sieurs craignent le pire L'un d'entre eux. à la fin 
de fev rier. a remis sa demission, pour protester 
«mire la politique américaine envers l'Irak

Il s'agit d'un diplomate de carrière. John 
Riesling, qui (‘tait conseiller politique à l'am­
bassade des Ktats-l nis à Uhènes. Dans >a let­
tre de demission, adressée au secrétaire 
d'Ktat. il a écrit « Notre recherche obstinée de 
la guerre contre l'Irak nous conduit à dilapider 
la légitimité internationale (pii a constitue l'ar­
me américaine, à la fois de défense et d atta­
que. la plu» puissante depuis (le president) 
Woodrow Wilson. »

I’lus loin dans sa lettre. Riesling ajoute : « No 
tre dev ise est-elle devenue ixlt riuï, ilum mr- 
tunnt? »

Cette phrase latine resonne aujourd'hui aux 
quatre coins de la capitale américaine, où elle 
est répétée par les bellicistes de la Maison- 
Blanche. du Capitole cl de la presse. Kilo vient 
du poète tragique Lucius Vccius. qu'aimait ci­
ter l'empereur Caligula. Kllc signifie : qu’ils me 
baissent, pourv u qu'ils me craignent.

Bush n'est pus encore Caligula, mais jusqu'où 
la lovante de Colin l’owell va-t-elle?
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Le véhicule dans lequel prenait place Ibrahim Al-Makadmeh, l 'un des fondateurs du Hamas et chef de ses services 
de sécurité, a été complètement démoli par les roquettes tirées à partir d'hélicoptères.

Les dirigeants d’Israël 
ciblés par le Hamas

Le mouvement islamiste veut 
venger la mort d'un de ses chefs

Sakher Abou el-Oun
.4 ne a ce Fr a n ce-Bresse

■ GAZA—L'armée israélienne a porté un coup hier au mouvement 
radical palestinien Hamas, tuant un de ses chefs et ses trois gardes du 
corps dans un raid d'hélicoptères à Gaza, mais ce groupe a promis d'y 
riposter en prenant pour cible les dirigeants israéliens.

l’n cinquième Palestinien a été tué par 
des tirs israéliens à Beit Lahia, un sec­
teur dans le nord de la bande de Gaza 
réoccupé par l'armée pour empêcher 
des tirs de roquettes palestiniennes 
en direction du territoire israélien.

L'opération de liquidation d'ibrahim 
Al-Makadmeh. l'un des fondateurs du 
Hamas et chef de ses services de sécu­
rité. est intervenue après deux atten­
tats menés par ce groupe, mercredi à 
Haïfa (Itî morts outre le kamikaze) et 
vendredi dans une colonie juive de 
Cisjordanie (deux colons et deux 
agresseurs tués).

Deux hélicoptères ont tiré dans la 
matinée quatre roquettes en direction 
de la voiture dans laquelle circulait 
Makadmeh. 53 ans. et ses gardes du 
corps à Gaza, les tuant sur le coup.

Israël a justifié l'élimination de Ma­
kadmeh en le présentant comme « l'un 
des dirigeants de la branche armée du 
Hamas ». le tenant « de la ligne la plus 
extrémiste du groupe » et « responsa­
ble de la préparation et l'exécution 
des opérations du Hamas à Gaza ».

VENGEANCE RÉCLAMÉE
Environ 70000 personnes, dont des 

militants armés, ont participé à ses fu­
nérailles à Gaza. «Vengeance, ven­
geance». criaient les manifestants qui 
portaient des drapeaux verts du mou­
vement islamiste. Les Brigades Ezze- 
dine Al-Cjassam. branche armée du 
Hamas, ont promis de riposter au raid

en s’en prenant aux «dirigeants poli­
tiques» d'Israël. «Toutes les options 
militaires sont ouvertes et la priorité 
est de prendre pour cibles des diri­
geants politiques sionistes ». ont-elles 
affirmé dans un communiqué.

[X“ son côté, l'un des responsables du 
Hamas. Abdelaziz Al-Rantissi. a appe­
lé directement « les Brigades Ezzedi- 
ne Al-Qassam à pointer leurs fusils 
sur les députés, les dirigeants des par­
tis politiques et les ministres israé­
liens pour venger Ibrahim Al-Makad­
meh ».

Dans la soirée, les Brigades ont tiré 
deux obus de mortier en direction 
d'une colonie juive du bloc d'implanta­
tions du Goush Katif. dans le sud de la 
bande de Gaza, sans faire de blessé. 
Elles ont affirmé qu'il s'agissait de 
la « première étape » de leur riposte à 
l'assassinat de Makadmeh.

RÉUNION DE L'OLP
Le ministre palestinien des Collecti­

vités locales. Saëb Erakat. a accusé Is­
raël d'avoir mené le raid à Gaza dans 
le but de faire échouer une réunion du 
Conseil central de l’OLP (CCOLP) ou­
verte à Ramallah, en Cisjordanie, pour 
discuter de la création d'un poste de 
premier ministre.

«Cette opération fait partie d'un 
plan israélien visant à saboter les 
réunions du CCOLP et du Parlement 
palestinien (CLP) » prévue lundi, a dé­
claré M. Erakat.

À l’ouverture de la réunion du 
CCOLP. le dirigeant Yasser Arafat a 
pressé de nouveau Mahmoud Abbas 
(Abou Mazen) d'accepter le poste de 
premier ministre. «J’espère qu’Abou 
Mazen va accepter le poste de premier 
ministre», a-t-il dit.

Le CCOLP a accepté le principe de la 
nomination d'un premier ministre et 
approuvé le choix dq M. Abbas.

Ce dernier, considéré comme le 
bras droit de M. Arafat, a réservé sa 
réponse. Il a affirmé qu'il « refuserait 
ce poste s'il n'est pas doté de préro­
gatives », dans un entretien à un quo­
tidien arabe.

4a priorité est de prendre 
pour cibles des dirigeants 

politiques sionistes»
Vendredi soir. MM. Arafat et Abbas 

se sont rencontrés pour tenter de 
trouver un accord sur la répartition 
des pouvoirs entre le président de 
l'Autorité palestinienne et le futur pn*- 
mier ministre.

Cédant à la pression d'Israël, des 
États-Unis et des Européens. M. Arafat 
s'est résigné, le 14 février, à accepter le 
principe de la désignation d'un premier 
ministre. Israël et Washington veulent 
voir limitées les prérogatives de 
M. Arafat avec lequel le gouvernement 
d'Ariel Sharon refuse de négocier.

Par ailleurs, un Palestinien blessé 
jeudi lors d'une incursion de l'armée 
israélienne dans le camp de réfugiés 
de Jabaliya. dans la bande de Gaza, 
est décédé, ce qui porte à 3084 le 
nombre de personnes tuées depuis le 
début de l'Intifada, fin septembre 
2000. dont 2295 Palestiniens et 
7î2 Israéliens.

72 heures pour 
prendreIh ^’

■ LONDRES — Les plans des Etats- 
Unis et de la Grande-Bretagne pour 
une guerre en Irak prévoient la prise 
de Btigdad en 72 heures, notamment 
par une opération éclair de parachu­
tistes sur l'aéroport international (h* 
la capitale Irakienne, rapporte le 
Sunild// Telej/ra/th. Une telle opéra­
tion débuterait quelques heures 
après le début d'une guerre, selon le 
journal. Des avions de combat armes 
de bombes guidées par satellite dé­
truiraient d'abord les emplacements 
de défense antiaérienne et les trou­
pes gardant l'aéroport avant le larga­
ge' de parachutistes (>1 de troupes hé­
liportées d’une hauteur de 75 moires. 
Une guerre commencerait par des 
salves de missiles de croisière, sui­
vies de frappes par dos bombarde­
ments aérien et dos frappes contre 
les centres de commandement ira­
kiens. (AFP)

Blair menacé par 
des démissions

■ LONDRES Le premier ministre 
britannique. Tony Blair, est menacé 
d'une v ague de demissions au sein de 
son gouvernement on cas de participa­
tion de la tirande-Bretagne à une 
guerre contre l'Irak sans l'aval dos 
Nations unies, rapporte aujourd'hui le 
Suntian Telei/ni/ih, (pii affirme que 
cinq députés chargés de fonctions 
gouvernementales, dont trois mem­
bres du cabinet, ont déclaré qu’ils re­
nonceraient à leur poste en cas de 
guerre sans une nouvelle resolution 
l'autorisant expressément. Le Snn- 
(hi// Times affirme pour sa part que le 
nombre de démissions pourrait s’élè­
vera 10. Le journal ajoute que quelque 
200 députés, sur les 412 que compte le 
Parti travailliste «h* M. Blair, vote­
raient une motion condamnant la po­
litique irakienne du premier ministre 
(‘il cas de conflit non avalise par le 
Conseil de securité. (AI T)
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Les médecins 

devraient signaler 
l’inaptitude 
à conduire, 

selon leur Collège
Lice Dau.airk 

C'ait n b o ni ! i <> h ,s/i rr i n I r

■ SAINT-UKORGES — I,i* Collège des médecins 
rappelle a ses membres l'importance de l’évaluation 
de l’aptitude a conduire, particulièrement chez les 
personnes âgées.

«A la suite d'une recommandation du I)' Serge Turmel, co­
roner en chef, le College des médecins du Québec vient de 
rappeler aux médecins l’importance de bien identifier les 
personnes inaptes a conduire afin d'assurer leur protec­
tion et celle des autres automobilistes», lit-on dans une pu­
blication du collège.

Bien que le Code de déontologie des médecins stipule 
qu’un médecin « ne peut divulguer les faits ou confiden­
ces dont il a eu personnellement connaissance, sauf lors­
que le patient ou la loi l’y autorise, ou lorsqu'il a une rai­
son impérative et juste Ayant trait à la santé ou la sécu­
rité du patient ou de son entourage », il appert qu'en ver­
tu du Code de la sécurité routière, un médecin a des res­
ponsabilités.

Le médecin peut signaler a lu Société de l’assurance au­
tomobile du Québec (SAAQ) une personne jugée inapte à 
conduire de layon sécuritaire un véhicule routier. Même si, 
au Québec, ils ne sont pas tenus par la loi de faire une telle 
declaration, il leur est par contre fortement recommandé 
d’y souscrire, comme le prône également l'Association ca­
nadienne de protection médicale.

l'in vertu de l'article fitlû du Code de la sécurité routière, 
aucune action en dommage ne peut être intentée contre un 
médecin ayant complété le «formulaire M-28».

« Des tribunaux canadiens, est-il rapporté, ont pour leur 
part souligné le devoir des médecins envers le publie en les 
tenant responsables des traumatismes que leurs patients 
avaient subis dans un accident d’automobile parce qu’ils 
avaient négligé de signaler leur inaptitude à conduire au 
bureau des véhicules automobiles. »

Néanmoins, des attentes du Code de la sécurité routiè­
re à la pratique en clinique, comme l’a observé la neuro- 
psychologue Geneviève Daigneault, citée à titre de témoin 
expert dans l’enquête publique du coroner Kronstrom 
portant sur le décès en Beau ce de Sarah Labreeque, il y a 
un écart.

COURS DK DEPISTAGE
Comment déterminer le «bon» moment pour compléter 

une declaration d'inaptitude...?
Pour dépister les personnes ayant des problèmes de san­

té pouvant altérer leur conduite automobile, des «cours 
spécialisés en dépistage, en évaluation et entraînement 
des capacités à conduire un véhicule routier» seront dis­
pensés au printemps.

Innovatrice, unique au pays, cette formation à distance 
vise à soutenir un programme cadre de conduite automo­
bile do façon à permettre à la clientèle des différentes ré­
gions du Québec d'avoir accès à un service professionnel 
de qualité dans son milieu.

Le professionnel de la santé ou l'intervenant recevra une 
attestation de réussite et une accreditation de l’Ordre des 
ergothérapeutes du Québec, selon le cas. L’information re­
lative au cours est disponible à l’adresse Internet www. 
medieine.megill.ea/spot.

Au Québec, on évalue le nombre de détenteurs de permis 
de conduire à quatre millions de personnes. Au moins 10% 
d’entre elles seraient âgées de 65 ans et plus. Kn plus du 
rapport médical et de celui de l'optométriste, la SAAQ peut 
demander une évaluation auprès d’un ergothérapeute 
pour attester des eapaeités cognitives, telles la mémoire, 
le jugement, la concentration d’un conducteur. Pour répon­
dre aux besoins. l'Ordre des ergothérapeutes du Québec 
compte 2000 membres.
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Joanne Cox, au centre, peut compter sur te soutien d'Elaine Deblois (gauche) et de Cécile Doré.

PONT-ROUGE

Quand le cancer du sein 
fait danser les jeunes

Michel Godin 
Col labo ni tion spéclair

■ PONT-ROUGE — Dans la vie de tous les 
jours, Joanne Cox enseigne l’anglais à de 
jeunes élèves inscrits au programme enri­
chi de l’école Perce-Neige de Pont-Rouge. 
Mais depuis le 10 janvier, elle mène une 
double vie qui fait jaser dans la communau­
té pont-rougeoise, celle d’enseignante bien 
sûr, mais aussi celle de maître d'œuvre 
d'une audacieuse campagne de finance­
ment pour le cancer du sein qui concerne 
les 757 jeunes de la plus imposante école 
primaire au Québec.

L’aventure a débuté par pur hasard, il y a un peu 
plus d'un mois, quand elle a découvert le disque 
compact La Vie pour ht rie, une œuvre réalisée 
au profit de la lutte contre le cancer du sein. Il 
n'en fallait pas plus pour que Joanne 
Coxy trouve l'inspiration nécessaire 
pour passer à l'action. «Ce fut instan­
tané, lance-t-elle. J'ai toujours eu le 
goût de m'engager sans jamais le fai­
re. C’est comme un signe du destin. Je 
suis préoccupée par cette maladie de­
puis que je suis toute jeune. Ma grand- 
mère et une de mes tantes sont décé­
dées d’un cancer du sein », explique 
celle qui a également perdu sa mère en raison 
d'un cancer au cerveau lorsqu’elle n'avait que 10 
ans.

Originaire d'Angleterre et Pont-Rougeoise 
d’adoption depuis 1!)!)4 après des séjours en 
Suède et aux États-Unis, M'm' Cox s’est lancée tê­
te première dans cette campagne de finance­
ment. Depuis le premier jour, tout se bouscule à 
un rythme d’enfer. K Ile a reçu l'appui de ses élè­
ves. de la direction de l’école et de la communau­
té. « La réaction des jeunes a été extraordinaire 
et dans la région tout le monde veut aider. Les 
portes s'ouvrent partout. Les gens se sentent 
concernés, car à peu près tout le monde à un pa­

rent ou une connaissance qui a dû se battre con­
tre cette maladie », dit-elle avec son sympathique 
accent british.

Elle s'est également entourée de gens dynami­
ques qui croient fermement en cette cause. La 
conseillère municipale, Cécile Doré, qui a accep­
té la présidence d’honneur de l’événement, et 
Élaine Deblois, technologue en radiologie qui a 
enregistré le C\)La rie pour la rie en 2002, ap­
puient sans réserve Mnie Cox dans sa démarche. 
« Le cancer du sein, c’est éprouvant et ça peut 
toucher tout le monde. J’en sais quelque chose, 
j’en ai été atteinte à 48 ans, raconte Mm‘‘ Doré, qui 
souhaite dédramatiser cette maladie. La preuve 
qu'on s’en sort, c’est que je suis ici pour vous en 
parler. A travers la maladie, je me suis découvert 
un courage insoupçonné. »

La campagne de souscription prendra la forme 
d'un original danse-o-thon d’une durée de 12 
heures. L'idée a germé lors d une discussion avec 
ses élèves à la suite de l'écoute de la chanson 
Viens danser, un extrait du disque Lu Vie pour 
la rie. Il aura lieu de midi à minuit le 15 mars 
prochain à la salle paroissiale de Pont-Rouge.

Les élèves de Perce-Neige ainsi que 
leurs parents participeront à cet évé­
nement-bénéfice destiné à toute la po­
pulation. L’argent amassé à l’entrée 
du danse-o-thon et lors d'une collecte 
organisée par les élèves sera remis à 
la Fondation Deschênes-Fabia de l’hô­
pital Saint-Sacrement qui traite près 
de 600 nouveaux cas de cancer du sein 
chaque année.

«Je n'ai aucun objectif quant au montant qui 
peut être récolté, mais je crois qu’avec l'enthou­
siasme de nos élèves et la collaboration de la 
communauté, nous pouvons ensemble faire une 
différence, aussi minime soit-elle», raconte 
Joanne Cox. Elle souhaite que cette activité agis­
se aussi comme moteur de sensibilisation, puis­
qu’une fois le danse-o-thon terminé, les lumières 
ne se fermeront pas pour autant sur le cancer du 
sein, cette terrible maladie qui touche une fem­
me sur huit. «Au-delà du 15 mars, les partici­
pants vont être imprégnés par l'importance de 
s'impliquer dans ce genre de cause. Ça portera 
fruit, j'en suis persuadée», conclut-elle.

L’événement 
sensibilisera 

les gens 
à la

maladie

Cinq
nouveaux 
docteurs à 
Chandler

Naomie Briand 
Colla bora t i on spéc i a le

CHANDLER — Le centre hospitalier 
de Chandler recrute cinq nouveaux 
omnipraticiens, qui entreront en fonc- 

' tion d’ici l'automne. Un coup de maî­
tre pour l'établissement, compte tenu 

; de la pénurie d’effectifs médicaux vé- 
1 eue à la grandeur de la province et des 

230 finissants très convoités qui sorti­
ront cette année des universités.

L'hôpital de 105 lits connaît une pé­
nurie de médecins généralistes depuis 
1997. Le plan d'effectifs prévoit un mi­
nimum de 27 omnipraticiens. Ils sont 
actuellement 12. Le directeur des ser­
vices professionnels, Samer Daher. 
n’hésite pas à prêter main-forte à ses 
collègues pour éviter la fermeture de 
l’urgence, et toute l’équipe médicale 
met la main à la pâte pour sauver les 
meubles. « Les gens ne cachent pas 
qu’ils sont débordés, mais ils le font en 
riant », souligne .André Boudreau, agent 
de recrutement au centre.

CRI D’ALARME
En juin. MM. Daher et Boudreau 

lançaient un cri d’alarme, qui porte 
fruit aujourd'hui : cinq jeunes omni­
praticiens fraîchement sortis de 
l’école ont décidé de relever le défi et 
d’amorcer leur pratique à Chandler, 
« En fait, c'est 12 omnipraticiens que 
je devais recruter. Avec 12 de plus, on 
serait confortables, mais je n'aurais 
pas de roue de secours», explique 
M. Boudreau.

Quant aux spécialités médicales, el­
les sont comblées à 95%. Un psychia­
tre et un spécialiste de la médecine 
nucléaire seraient toutefois les bien­
venus. Enfin, une gynécologue origi­
naire de Pabos, Cynthia Giroux, a dé­
jà confirmé à l'établissement son inté­
rêt à y pratiquer dès la fin de ses étu­
des dans deux ans. « Cynthia est une 
bonne vendeuse, parce que c'est une 
Gaspésienne engagée ». affirme le re­
cruteur, qui souhaite secrètement que 
la D”' Giroux convainque des camara­
des de classe de tenter avec elle le dé­
fi des régions.

Malgré ce bon coup de filet, André 
Boudreau, qui est agent de recrute­
ment, avoue que la tâche n'est pas 
toujours facile quand vient le temps 
de convaincre un médecin de tra­
vailler en région. « Je cherche un pro­
fil de candidat particulier. 11 faut 
qu'ils aient le profil région. Pour vi­
vre en Gaspésie, ça prend un type 
d'individu bien particulier, et ça fait 
de très bons médecins. Ceux qui y 
viennent, ce n'est pas qu'ils ne sont 
pas bons pour la ville, mais ça prend 
du puis et de l'assurance pour pren­
dre cette décision. »

Le centre hospitalier devra cepen­
dant continuer à faire appel aux ser­
vices de médecins dépanneurs. 
« Mais même si on a des dépanneurs, 
c'est insécurisant.»

vous olfte]
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Gagnez 1 000$ d'essence en participant au concours: 
« Connaissez-vous vraiment votre voiture? »
Les anglicismes ci-dessous sont couramment utilisés lors de visite 
chez le garagiste. Savez-vous vraiment de quoi il s'agit?
Traduisez correctement la liste de mots ci-dessous en remplissant le coupon de participation 
et déposez-le au Salon de l'Auto lors de votre visite, ou au quotidien LE SOLEIL sis au 
925, chemin St-Louis ou par courrier à: "Concours connaissez-vous vraiment votre voiture?"
C.P. 15180, Québec (QC) G1K 7X2. Tirage le lundi 10 mars. 14 h.

Nom

muffler Adresse
■■

tire rim Ville A

clutch tie rod Code postal /

windshield: ___ ball joint: Tél jour :

Profitez de votre visite ou Salon de l'Auto pour venir rencontrer 
nos journalistes automobiles au stand Le Soleil.

Yves Therrien Jean^ranÇois
mardi 4 mars au vendredi 7 mars de 18h à 22h

•ai jeudi 6 mars de 18h à 22h / et les samedi et dimanche
8 et 9 mars de midi à 14h

VvRÉI et

SALON
DE L AUTO 
DE QUÉBEC
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Et si on se parlait des élections qui viennent...

F
évrier a été généreux : tiliîi lettres 
di votre part. ôl)2 sous forme de 
courrier éleetronique, 127 parla 
poste ou par télécopieur. Et il n’y 
avait que 2s jours... Vos sujets de 
préoccupation ont été très varies 
cette semaine.

I.n tête de peloton, l'Irak, en doutiez-vous ! Puis 
la qualité du français. Huberdeau. Star Anuit - 
mie, et le reste, ma foi. touchait tous les sujets 
possibles, de Johnson, l'ami des athlètes québé­
coises. à Phul Martin, pour son refus de se dépar­
tir de la Canada Steamship Lines ou avoir voulu 
faire modifier les règlements du l’uni libéral du 
Canada. Bernard Landry aussi, un mal-aimé se­
lon l'ouï Warren : dans un texte magnifiquement 
écrit mais trop long pour être publié, il observe 
que la réussite du Québec sous Landry fait un 
peu de nous un peuple «gras dur» qui n'a plus 
envie de faire la revolution, l'indépendance, par­
ce qu'il a justement le ventre plein...

La politique québécoise vous inspire 
toujours autant Comme il y a de gros­
ses chances (si on appelle (.-a une chan­
ce ! ) que les élection* soient annonctv* 
cette semaine, que diriez-vous pour 
qu'on s'entende à l'avance pour vo* 
lettres à l'editeur Je vais résumer va 
en deux principes.

D'abord elles doivent être respec­
tueuses. Bon sang que vous êtes parti­
sans parfois! Ce n'est pas parce que 
vous n'aimez pas le chef d'un parti que 
vous devez l'abreuver d'injures C'est 
une tribune publique, un lieu de dé­
bats Ce sont des arguments, des opi­
nions que nos lecteurs souhaitent lire de votre 
part... et non des accusations gratuites ou de* 
états d'âme sur ce que vous inspire la tète du 
chef.

Ensuite, il faut faire court. Personne n'a envie 
de lire de grandes tartines. On le* réserve aux

analyste*, aux experts, à la publica­
tion de dossiers, dans la page Opi­
nions ou ailleurs Ni vous ni moi ne 
*ommes des experts Ne vous choquez 
pa*. c'est comme va Mais nous avons 
droit à noire opinion Et les lettre* le* 
plu* courtes sont vraiment le* plus 
lues, je v ous assure que v ous n'v per­
dez rien au change Que diriez-vous 
qu'on s'en tienne à 1Ô0 mois cm iron?

Tenez, j'ai envie de lancer les ho*ti- 
lites Qu'attendez-vous des obviions ’ 
Des chefs de partis? Do votre futur 
depute? Quelles sont vos attentes 
avec l'élection qui s'annonce'? Qu'est- 

ee que vous aimeriez voir, lire ou entendre de 
leur part sinon éviter de voir, lire ou entendre du­
rant la campagne? Si va vous tente d écrire sur 
le sujet. lâO mots
Je soi* que vous trouvez va court. Mais voici un 

truc : par une chance inouïe, vous avez l'occasion

de rencontrer, *oul à *oul. Saddam Hussein, 
lioorgo W Bush. Jean Chretien sinon Jean Cha- 
rest. Mario Dumont ou Bernard Landry, mais 
pendant une minute seulement. Que leur diriez- 
v ou*'? Comme vous le savez à l'av auee. vous iriez, 
à l'essentiel. re**as*ant vo* arguments, respec­
tueusement. pour qu'il vous écoulé...

Le mot de la fin nous \ ient d'une jeune fille de 
1J an* de l ile d'Orléans. Wnelie Charlelvis 

-> Si1 moquer île* autres, il ne faut pas, va peut 
non* arriver, on ne le sait pas IWurquoi rire des 
autres en nous amusant ? I\mr nous trouver un 
air important ? Pourtant, c'est loin d'etre mar­
rant ! ("e*t meme ire* méchant ("est pourquoi 
il faut trouver d'abord nos défauts Et après. *e 
dire que personne ne peut être parfait ! »

Bravo Wnelie Tu a* bien raison. Et j'ajouterais 
que si vous en connaissez, des gens parfaits, bon 
sang qu'il* sont énervants Vllez. no changez 
pas. je von* aime bien mieux avec vos gros de- 
fauls mais l.M) mots, bande de mécréants!

Robert
Fleury

KFItun/VkxvlfiLii’ih

Une campagne propre !
Pêrsonnellement, je crois qu'un parti 
politique à tout avantage à présenter 
son programme, mettre en évidence 
ses priorités sans perdre son temps à 
déprécier et attaquer les autres par­
tis. C'est faire preuve de bon sens et 
reconnaître que les citoyens sont ca­
pables de se faire une opinion. Pour 
moi. une campagne électorale, c’est 
un moment de grâce qui nous permet 
d évaluer les perspectives d’avenir 
proposées par nos politiciens.
Ne nous laissons pas berner par les 
promesses farfelues ou démesurées; 
je ne connais pas de parti politique 
qui puisse imprimer des « piastres » 
ou jouer au magicien. Ne soyons pas 
dupes ! Et surtout, nous n’avons pas 
avantage à écouter ces discours dé­
faitistes ou accusateurs; cela laisse 
des blessures et cicatrices à guérir.
Le Québec est à bâtir et non à détrui­
re: tous les politiciens, peu importe 
leur allégeance, ont ce mandat com­
mun de bâtir un Québec meilleur et 
prospère.
André Drapeau 
Sa int-Roch-des-A u I n a ies

Les orphelins 
d’Huberdeau
Zone libre, 2\ février. Le reportage 
laisse dans le cœur un goût d'amertu­
me et de tristesse. L’aumônier encore 
vivant avait le devoir de dénoncer ces 
prédateurs ignobles et violents. Cette 
situation pitoyable éclabousse ce qui 
s’est fait de beau et de bien dans d'au­
tres orphelinats.
Je suis toujours catholique prati­
quante, mais je ne suis pas d'accord 
avec des cardinaux aveugles, bornés 
et suffisants. Ce titre de prestige de­
vrait disparaître. Le changement 
dans l’Eglise ne viendra pas de la di­
rection mais des marginaux.
Bravo MRr Raymond Dumais ! Votre 
initiative audacieuse a ouvert une fe­
nêtre, faisant ainsi une brèche sur ce 
monde d'hommes, rompant une loi du 
silence qui a fait tant de victimes.
La vie est un court moment qui nous 
est donné pour apprendre à aimer... 
Aimer, c'est donner un visage à Dieu. 
Lorraine Leblond 
Québec

Ne condamnons 
pas tout !
Les tristes événements d'Huberdeau 
sont l'occasion d’y aller à fond de 
train contre tous ceux qui portaient 
soutane autrefois et qu'on croit res­
ponsables de toutes nos misères pas­
sées...
J'ai eu le privilège, comme d'autres 
septuagénaires, de faire un cours 
dans l'un de ces collèges autrefois di­
rigés par des prêtres. J’y ai constaté 
beaucoup de dévouement, d’excel­
lents maîtres, une grande liberté de 
choix, tout cela pour 200S par année, 
proprement nourri et logé à part de 
cela. Et sans subvention ! Oui. il se 
faisait de ces choses qui. sans être 
spectaculaires, étaient néanmoins ex­
traordinaires. Dommage que I on n'y 
voit aujourd'hui qu obscurantisme. 
J'ai connu plusieurs autres prêtres 
par la suite, dans leurs ministères pa­
roissiaux. d'ex-collègues de classe 
sont devenus missionnaires, profes­
seurs... jamais aucun d'eux n'a été re­
connu coupable d'actes répréhensi­
bles. Les cas à problèmes ne repré­
sentent qu'une infime minorité.
J'ai donc été attristé de lire, le 20 fé­
vrier. la lettre injurieuse d'un homme 
en colère, condamnant en bloc tous 
ceux qui. humblement, péniblement, 
ont choisi de propager la Bonne Nou­
velle. de dire au monde, en tes temps 
troublés, qu'il faut s'aimer les uns les 
autres, une lettre qui tournait prati­
quement en dérision l'importance du 
pardon et l'obligation de porter sa 
croix. Non. Monsieur U'Blanc. ces 
personnes n'ont pas a se tourmenter. 
Apres tout, on ce méprise pas le sol-

1. opposition de Jacques Chirac à une invasion de l'Irak 
attire beaucoup d'admiration a la France.

dat qui revient de la guerre sous pré­
texte que certains de ses compagnons 
sont morts au combat.
Pierre De Montigny
Charlesbourg

Une chance insolente
Je crois que M. Johnson s en tire avec 
une chance... insolente. Comme sa per­
sonne. Ses «errements» passés sont 
garants de ceux à venir... Il a donné 
Limage d'un anti-Québécois domina­
teur et outrageant à plusieurs repri­
ses. Cela a assez dure*. Bien que M™' 
Carroll, et quelques autres, ait donné 
récemment dans la « langue de bois » 
et la rectitude politique, présumant 
sans doute des conclusions de l'enquê­
te. il est temps de donner un coup de 
balai.. A tort ou à raison. M. Johnson a 
grossièrement fauté. II s'en est tou­
jours tiré à son avantage, au contraire 
de ses victimes bien souvent québécoi­
ses. Ces athlètes floués ou injuriés ne 
méritaient ni un tel traitement ni un 
tel despote à la barre !
M. Johnson n'affiche qu'un mince re­
pentir. ce qui n'augure rien de bon Si 
les équipes professionnelles changent 
d'entraineurs pour un oui ou un non. 
n'était-il pas temps d'en faire autant 
à Natation Canada? Nous continue­
rons donc de récolter des résultat* 
médiocres et des conflits de per*on-

| nalité pendant de nombreuses an- 
j nées. Tant que durera le règne de 

Johnson. Son peu d'empressement a 
j présenter finalement ses excuses dé­

montre toute l'insignifiance de la 
| «sanction»!

Jean-Pierre Pineau 
Rimouski

La raison du plus fort
; IWur les faucons de l'administration 

Bush, comme Rumsfeld. Wôlfovv itz. 
Perle, le monde est une cour d'école 
où le plus fort fait la loi. La mission de 
l'ONU, au contraire, est d'éviter cette 
situation. L'expansionnisme améri­
cain compromet donc le cosmopolitis­
me onusien : que LONl accepte ou 
non la nouvelle résolution de Bush, 
dans les deux cas. faire la guerre en 
Irak aux conditions des Américains 
signifiera le sabordage de l'ONC.

, C'est volontairement que l’ultimatum 
de Bush remet en question le mie de 
LONl . ainsi que la crédibilité de toute 
opposition a \&i>ax orner ira nn La 
fin poursuivie par le gouvernement 
américain est de contrôler stratégi­
quement l'ordre mondial. La démo­
cratie ne passant pas par l'hégémonie 
culturelle ou autres, le « projet pour 
un nouveau siècle américain » risque 
plutôt de nuire aux intérêts améri- 

teains. la sécurité de la population en

tète, et peut-être même d'initier une 
guerre froide d'un genre nouveau, au 
lieu d'une paix durable.
Et si le* principes derrière la concep­
tion du monde qui legitime la politi­
que étrangère de Bush étaient la veri­
table cause du terrorisme, ce seraient 
les défenseurs qui représenteraient 
la nouvelle menace du NNI' siècle. 
Martin (iuilbault 
Quebec

Vive la France libre î
Vive la Erance libre de penser et libre 
de dirt* ce qu elle pense ! J'aurais vou­
lu pouvoir dire avec fierté Vive le Ca­
nada libre...mais il semble que nous 
soyons déjà à la merci de la domina­
tion de nos charmants voisins... 
Qu’adviendra-t-il quand leurs reser­
ves d'eau ou de bois seront épuisées 
et qu'ils convoiteront les nôtres? Agi­
ront-ils comme avec le pétrole?
Il est sage de douter de ces alliances 
qu’ils créent et qu'ils rompent au grc 
de leur seul intérêt économique.
Gisèle Farouche 
Charlesbourg

Quelle quétainerie !
Comme bien d'autres Québécois, j'ai 
regarde l’émission SUtr Académie. Si 
au début je me suis laissé entraîner 
par le côté pétillant do l'émission, je 
me suis v ite irrité de son mélange 
d’enfantillage, d'insignifiance, de vul­
garité et de mauvais goût. Exemple: la 
scene où les filles sautaient au cou des 
gars avant de les serrer fort contre el­
les comme si elles avaient envie de 
frotter leurs seins contre la poitrine 
des gars... Celle de l’entraînement phy­
sique me faisait penser à la récréation 
dans une classe de maternelle. A table, 
ces futures vedettes du shnir-lmsi- 
nes.s se comportent comme si elles 
n’avaient jamais appris la bienséance. 
Et quand un chanteur inv ité pose aux 
jumelles la question : de vous deux, qui 
est la plus sexy...
Il y a pourtant des télédiffuseurs qui 
misent sur la qualité, tant esthétique 
que professionnelle, pour gagner la 
faveur du grand public alors que d'au­
tres misent sur la quétainerie pour 
gagner leurs cotes d'écoute. Nous ne 
sommes pas encore sortis du bois. 
Roland Giguère 
Sainte-Foy

Algériens menacés
(A Jean ChrctinQ
Les autorités canadiennes ont décidé 
de renvoyer dans leur pays les res­
sortissants algériens qui n'obtien- 

1 draient pas le statut de réfugié au Ca- 
; nada. La suspension des renvois 

avait été décidée en I!)!I7 du fait de la 
situation en Algérie et du danger en­
couru par les personnes déboutées 

î En avril 2002, les autorités canadien- 
i nés ont jugé que la situation en Algé­

rie ne justifiait plus le maintien du 
moratoire puis, en jam ier 2003, une 
v isite du ministre Denis Coderre le 
confortait dans sa décision de lever le 
moratoire.
La Fédération internationale des 
droits de l’homme et la Ligue des 
droits et libertés s'inquiètent et vous 
rappellent la situation en Algérie, ou la 
violence politique et la répression sont 
le lot quotidien des Algériens. En 11 
ans d'état d'urgence et de guerre civi­
le. plus de 100000 personnes ont trou­
vé la mort ; des milliers d'autres sont 
disparues, v ictimes d'exécutions som­
maires. de torture systématique... Ix‘s 
manifestations sont réprimées dans le 
sang. Il y aurait eu plus de 7000 victi­
mes de disparition forcée en Algérie 
au cours des 11 dernières années.
C’est pourquoi nous vous demandons 
de mettre fin au plus vite aux renvois 
des ressortissants algériens et de re­
mettre en place le moratoire pour as­
surer la sécurité des demandeurs 
d'asile algériens présents au Canada. 
Sidild Kaba 
lYésident. Fl DH 
\icole Filion
.presiderde. Ligue des droits et libertés

Clonage: on gagne
à v réfléchir•

\ l'écoute d'une discussion radiopho­
nique mî l’on parlait du clonage hu­
main. de* auditeurs ne semblaient 
pas conscients qu'il s'agissait de per­
sonnes humaines et non de robots.
Los vrais scientifiques connaissent 
les rates de ces experiences. Il existe 
déjà assez d'échecs naturels péni­
bles. Cela occasionnerait des déchi­
quetages ut dopeqages humains in­
imaginables.
Mais déchiquetage pour déchique­
tage, n'est-ce pas ce qui arrive dans le 
cas de l'avortement ? On gagnerait à y 
réfléchir, surtout quand on nous ap­
prend que cette tuerie a augmente de 
.'10"(>cn Klaus. Durant les années 
1H711. au lieu d'insister uniquement 
sur les relations protegees, n'aurait- 
on pas dû rappeler que l'accouple­
ment humain n'est pas simplement un 
jeu. mais aussi une responsabilité? 
L'amour humain, et non seulement 
physique, y trouverait son compte. 
Justin l'rudel 
Va nier

Merci à l'hôpital Laval
Séjournant récemment a l'hôpital La­
val. j'ai pu constater la qualité des 
soins requs grâce a la compétence 
des médecins, la compassion, le dé­
vouement et la gentillesse du person­
nel. I lommage que toutes ces qualités 
ne soient pas soulignées plu* sou­
vent.
Yvon Deschamps
Sainte Foy

L’auditoire despote
Bar-10 "(’avec le vent, RDI nous pré­
sentait Le Québec en direel a l’exté­
rieur. l’endant une heure et demie, 
des invités transis et des reporters 
camouflant leur hypothermie se sont 
succédés a la camera, parfois nu-tête, 
nous conseillant même de nous ha­
biller chaudement...
Bauvres reporters! J'imagine qu'ils y 
sont forcés pour capter l'attention 
des téléspectateurs. J'ose a peine 
imaginer ce qu'on leur fera faire 
quand ils nous parleront de la faim 
dans le monde...
Christian Nadeau 
Sillery

«BCMIVfS If SOlfll
Denis ( oderre, ministre 

fédéral de l'Immigration, est invité 
par deux lecteurs a faire cesser 

les extraditions vers l'Algérie.

ÉC WVEZ-NOUS !
Vôtre opinion compte pour nous l’our 
être publiés, vos courriels ou vos lettres 
doivent être très courts, d'intérêt public, 
identifiés de vos nom.adresse et numéro 
de téléphone. Nous nous réservons le 
droit de les résumer, de les raccourcir ou 
de ne pas les publier.
Adressez-les comme suit :
Bar courriel :
opinion («lesoled. rom
Bar la poste:
Carrefour des 1er leurs
Journal 1* Soleil
9JS. chemin Saint-Louis, C.P. I5j~
Suce. Terminus. Qi/éber. Q(. GIK 7Jfi I



A 12 LE SOLEIL
LA CAPITALE ET SES RÉGIONS

Le

■ Li* carioaturisledu SOLKIL, André- 
Philippe ( ôté, a dit cette semaine s’être 
trouvé devant un choix extraordinaire 
lorsque le moment est venu de retenir 
pour publication aujourd'hui cette sé­
rie de dessins parmi les centaines re­
çues à ce jour au journal de la part des 
élèves des écoles inscrites à notre 
concours qui se tient présentement 
sous le thème «.Je fais du cinéma ! »

Les élèves de 1 ' et 2' secondaire des 
t>4 écoles inscrites au concours de des­
sin du SOLKIL rivalisent d'imagination 
pour ce travail. Les responsables du 
concours dans les écoles et tous les en­
seignants concernés mettent manifes­
tement beaucoup de temps pour la ré­
alisation de ces superbes travaux.

André-l'hilippe Côté, le président du

CONCOURS «JE FAIS DU CINEMA ! » DU SOLEIL

Un choix extraordinaire
Des centaines de dessins provenant des élèves de 64 écoles du Québec
jury, a éprouvé un peu de difficulté cet­
te semaine a arrêter ses choix que nous 
vous proposons aujourd'hui. Sans être 
nécessairement finalistes, ces dessins 
sont parmi les plus beaux. Une autre 
publication pourrait avoir lieu vers la 
fin du concours, le 30 mars.

«.Je suis impressionné», a lancé M. 
Côté en recevant des enveloppes plei­
nes de dessins, provenant des quatre 
coins du territoire du SOLEIL.

Pour ce concours, les élèves doivent 
imaginer une scène importante du film 
qu’ils aimeraient voir au grand écran.

Les modalités de participation et les 
prix offerts sont bien connus des res­
ponsables de chat-une des écoles.

Des centaines de dessins seront pré­
sentés au public lors d’une exposition

à la Galerie d’art Diane Ix-françois, à 
Sillery, du 1er au 6 mai. Une caméra nu­
mérique sera remise au grand ga­
gnant, alors que les quatre finalistes

toucheront 250$chacun attribués par 
LE SOLEIL.

Pour plus de détails sur ce concours, 
joindre Marcelle Berubé au 686-3394,

sans frais au 1 866 686-3394 ou par 
courriel à concours^ lesoieil.com.
Gilles Ouellet
Coordonnateur du concours
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PaMcale Anctil, de l’école polycalente de 
La Pocatière, propose une danse hip- 
hop entre une mulâtre et un Blanc.

V

O

/N

«T %

Karine La lu lippe, du college Dina- 
Bélanger. de Saint-Michel de 

Hellechasse: voyage en Floride

Sophie Tardif-lAiroche, de l'école Im 
Camaradiere, à Québec, présente la 

scène d'un coup de foudre amoureux.

Olivier Laplante, du Petit Séminaire 
de Québec, suggère une scène 

de son Paysage magique.

Audrey Leblond, de Joseph-Fecteau : 
une soirée de l'Halloueen qui se ter­

mine à la Maison hantée.

Véronique St-Pierre, de Joseph-Fecteau. 
de Thetford-Mines : des jeunes effrayés 
devant un film comme ils les aiment.

Isabelle Fillion, de l'école du Plateau. 
La Malbaie, veut montrer son amour 

pour les animaux.

Émilie Labbé, de l'école Sotre-Dame-de- 
la-Trinité. Saint-Georges de Beauce: 

sous des deux cléments.
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Certificat-cadeauGabnelle ( amer, de I ecole Marcelle 

Mallet, de Lévis, a choisi de représenter 
une dame assise devant un restaurant, 

en une chaude journée d'été

iImh. '
Le certificat-cadeau est applicable 

à l'achat d’un

mobilier de chambre 
adulte, 6 morceaux.

Sofa 949,,s
certificat-cadeau SO005

Prix courant 25oo
par mois
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Emilie Pomerleau, de l'école 
Sotre-Dame-de-la-Trinité, à 

Saint-Georges de Beauce, propose cette 
scène chargee de détails bien précis.

auord

Causeuse 799 ^ 
-certificat-cadeau SO"05

1 Certificat-cadeau

Mobilier de cuisine 
certificat-cadeau

par mois

t
Le certificat-cadeau est applicable

sur tous les meubles
lors d'un achat minimum de 350S

Profitez de nos facilités de paiement en 36 versements Apportez
votre enveloppe et faites 
valider votre code en magasin

codeavi a rirterieur

\ eronique Godbout, de l'école 
secondaire Mont-Saint-Sacrement, à 
Saint-Gabricl-de-Valcnrtier soumet 

cette scène d'un monstre qui empêche 
son heroine de dormir.
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1(00 543-4411 
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RIVIÉRE-DU-LOUn 
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TROIS-RIVIÈRES 
2700, M. (ts ÜKoAfts 

1 (00 44S-2700 
((14) 373-1111

SAGUENAY 
1440, ImL ToAxit 

1(00 343-4711 
(4K) 44(-44!l
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